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POLITIQUE 

n grave incident dans les eaux territoriales 

ET FINANCIER DU SOIR 
\'er une aggr.1,·ation 
de la O"Ul'rr· navale 

La nouvelle Déclaration des Droits de l'Hom111e 

norvégiennes 
o __ _ 

Il n'a d'autre précédent, dit une note alle­
mande, que le bombardement de 

Copenhague en 1807 ! 

l'ALLEMAGNE NE SE CONSIDERE 
PAS PLUS ENGAGEE PAR LES 

CLAUSES OU TRAITE DE 
LONDRES --Londres, 17 A.A.- l'Amirauté com-

munique que tout bateau britannique, 
avant de qu tter son port d'attache , 
doit étro nriné de façon à parer aux at · 
taques aériennes de renne1m. 

Excellente idée, dit le •' Popolo 
d'Italia", mais que les 1\11glais 

do1111cul l'exemple ... 
Milan, 17 - Le «Popolo d lta1a.> en- H rald 1. dée d · ·l ,. . 1 e • que i e mettre par ecr1 

registre l 1rutiatJve de la r ... 'dact.iou du 1 ,__ d f t bo h d d . • • 1 es ......,,.,., u u ur n eUI u mon c 
----. ~·- cD;wy H mld• qui :; est consti tuee c.1 est 1 ·d · 11 

1 pour1-aait avoir les conséquences 
, • , &"Ur e papier, une 1 ee excc ente . * corultè promoteur dune nouvelle e • Le p 1 d'Ita.li .~ ,_ 1 • 

B t d . . • opo o a• ..-.. .., pcup e 11.IWen, 
orhn , 17- Le gouvernemen l 1 cla.rat1011 de Hommo qui devralt s r - t ul - h 

R d 1 
d • · · d la . . • qw son une & e ('t memc c ose. rn 

e1ch a pris acte e a ec1s1011 e \1r Oè guide aux délihératioru; de la fu ch .~.. .,_,. ·is • 
G d

• t 1 . . , sont t:Jl a.ni..e.:;. J.U.(1..1..S i se reser\'enl 

les plus graves rande Bretagne armer ous es nn- lure oouferonce de la paix. Ce ooirute, d' d 1 adh . 1 b • . . y onner eur · e&1011 plus pratiqut• 

l 
v1 os marchands, y compris es a • pr tùe par G. M. Wells, et qui V<>Ut . . , 
teaux de pêche, et déclnre déchue la promouvoir un d.';ba.t dans Lou~ les pa)- 31 le JOUT ou 1 Angleten'<', pro",1otnce .d~ 

!convention de Londres, sur la guerre à ce sujet, s·.,.,t adre;;.;é nussi au cl'o· la nouvdl~ rédemption de 1 hu-:nruut_., 
ous.marine dont elle ne se considère polo d'italia en le priant de Jui envoyor "." .ser~ deb~e. lat. prenue_ro. ù~ 

pas obligée de respecter les clauses. quelqu(>S exemplaires du journal où r 011 1 escla...,age des biens ma. eriels ~m de 

~~~-.:·-.. ~~:..--~-
La violation de la ncutrnlité des eaux territoriales norvégienne; 

que nous avons annonccc hièr. a constitué un foit d'une extra • 
ordina.i.r" gravité , appclc " avoir peut êt de l'L'Percussions pro­
fondes. Voici à ce p-opos 1 rnform.it.o qui nous parv.ennent 
rlc différ •ntcs sources : 

Berlin, 17 - Au cours de la conférence de presse habituelle, le représen· 
t~11t du ministère des affaires étrangères s'est longuement occupé de l"inci­
dent de !',Altmark• et de la violation de ln neutralité norvégienne qu 1 
Constitue. 
, Il a donné lecture de la protestation excessivement énergique du ministre 

d Allemagne à Oslo. Dans sa protostat ion, ce diplomate allemand souri!gne 
que l'agression du destroyer tCossack contre le navire allemand. qui se trou. 
~~1 à 200 mètres seulement du httora. norvégien est encore aggravée par le 
tait que les Anglais ont tiré sur les marins allemands qui tentaient de qu1l-
1~t. le navire sur la glace ou à la nage. l événement n'a pas de précédent dan 1 

hi >toire du droit international, sauf l'attaque contre Copenhague en 1807. 
l'attitude du gouvernement norvégien, qui 11'a rien tenté pour faire respec­

ter sa neutralité et n'a pas assuré une protection suffisante au navire allo • 
tnand est sévèrement iugée par le gouv•rnement du Reich qui exige : 

le r&tl\blissement intégral de la situnt1on de 1' Altmark> antérieure à l'a 
gr"6Sion, dans la mesure où cela pourr.11t être possible, car il y a ma. 1eurel. 
reusement des pertes de vies huma;nes qui ne peuvent être remplacées; 

La réparation des dommages; 

raineté norveg1enne. 

M SUMMER WELLES S'EST EM­
BARQUE HIER A BORD DU c REX> 

Enfm. la léAallùn reçur /'ordre d"a1outor 
qu" lt> llou'·eme1nent norvéWE>n s'nt.errd c1 

ce QI.li! le Aou,•emp.ment britannique lui 
retourne IN prisonniers enlevés, lui p!JJP. 

df!l'S dommages-intérêts et lui donne sa 

tislm:t1on. 
New-Yotk. 17 (AAJ - M. Summnj 

W<>J/e , sous-secrétaire d. Etat aux Et/Jls­
Lc premttr 1n1nistre [ orv~ien q·11 "l.S· 

. Urus s'P. t cr.barqué aujourdhu: à bor.:fj 
sume ac'lle.Jenent les fonct.ans du minis- . . . 

. . M Koth , du transatlantJqU• 1ta11en c Rex •. en m1s-
tre le a!fmres étrangeres - . c • . . 

d·~··'- l"'°n d'information pour 1 Europe. li "" tant tcmporn1rnnent absent ..,,..., - , 
f
,_ . 

1 
· . t rendra d"abord à Rome pws SUb.<ec/UMt • 

con t.'"I a dans la 1oum~c avec c rmnis e 1 . 
. . . ment à LondretJ, Paris et Berlin. 

br1tnnn1q te à Oslo et, en teo:mes vigou .. . • . 

! 
· 

1
. d l'h - d i·· d. Dans les cercles aufot1oés n1*rlandais, 

rc.·ux, u1 1t part c orrcur ~'" e 1n :-
gnation QU<. cette violation cl« ln nc..1.tr J. on s'nttend qu~ M. ~Velles profite de ~n 

si:1our en Europe pot1r ~ rendre à ln Hnye 
lit~ norvégienne provoqua dans le pays.\ 

L, ALTMARK N'ETAIT PAS 
ARME 

et à Bruxt•llc~ et probablement duns les 

capitales des pays soumis à foccupntion 

a/lemat1d~, à --a~·oir · Pra~ur, Vie~ et 
Varso\<·ie. 

A bord du • Rex • >• rrou.-e éAal•ment 
M. M}·ron Taylor ,envoyé de Rooseovelt 
au Vatican. 

parle de son appel et de lm faire con • les partager da.ru; une mesure (,gale a­
na.t re la pen~ de ses kcteurn. vcc tous Je:; peuples, fraterrusant dan• 

Le journal fasciste répond au l}.:J.ily le paradis de Wells. 

M. MAN/OU A ETE ARRETE EN 
ROUMANIE 
--o--

LES ENTRETIENS DU DUCE 
Rome, 17 - 1"' Duce a r 'ÇU le gblfral 

Villasanta. président du tribunat milita • 
re suprême q:..l..i l':.ll a fait son rapport sur 
l'acttVtt~ d ce tnbunnl <"! lut a c:onfi=é IL COMPARAITRA EN HAUTE 

COUR que lt:-s nouveaux codes de justict' rrul1 
Bt•IArade, 17 (Du c Tan •) - Suivant 

tair1.: entreront en vigueur dans lt co .. 1 • 
t111e rumeur qui c;rcul" ici fex~pré...,.ide•z. 

rnnt de l'année 1940. 
du con~il roumain M. Mar11ou nurait ,,.~ Il ,_ I . . . • . . a ,,.a ement reçu le genéral Fabrigrn 
arreté. li sera déféré a un con,,..1/ d~ juer- S 1 d d 1 Sard · · 1 · . . • • c.n a e re~our e a a1gne, qw u1 " 
re, Les raisons de rarrestat1on sont tn • f • osé 1 bl~ d 1 d' 

1 
a1t un exp sur es pro cut"I e a ~ 

connues. fen.rt de l'île 
M Maroou est /'un des leaders le. plu En! 1 én~nl r-• nd ln e g n vt.:.iOSO. <'<>rn2n8 ant 

en vue dè ra:ncien parti tzarani.ste (dé - su~ieJr des forœs italifflnes en Albanie 
mocra.te-paysan) de Tran1'ylvanie et n'hti- a conféré avec !e D;icc sur la situation mi· 
sitait pas à critiquer ou.-ertement la poli htairr dans k royaum d'Albarue et '"r 
tique du gouvernement. certains problbnes qu'elle I"""'· 

le châtiement des coupables ; 
r. Sans préjudice des autres réclamations que le gouverneme:it du Reich se 
llserve de formuler. 

ra·l.e ministre du Reich à Oslo n'a pi.1.9 caché que cet incident pour • 
cf •11 avoir les consérruences les plus graves el que la siJuation qu'il a 

ete ..... 'né . . 1 ·-- • li .. ,u o esl 1ugee par son gouvememen comme ex .. emement se-
euse. 

a· Cointnentant la note allemande, le porte-parole 
J~té les considérations suivantes 

de ln Wilhelmstrasse a n-

berhn, 16 (Radio).- Un commun1 
qué off,~1el précise que l'•Altmark• é -
tait con1ple • .,ment dé~ourvu de toute 
arme, même d'armes portatives. $1 donc 
les Angtais prétendent qu'un de leurs 
marins a éte blessé, il n'a pu l'être que 
par ses propres camarades. 

a ver::.1011 ae l Amiraule 
br.tann1qut: 

Londm1, 17 (A.A.) - Un communiqul' 
de l'Amirau~ rappelle que le Grai S­
uvail coalé Ji.t.1)t navirtt britann1ques dans 
l'Atlantique du sud avant Nocl. Les ofh· 
ciers d~ ces sept bâtimen:s fUtt:D.t cmpn· 

IJes Finlandais ont encore perdu de 
nouvelles positions da.ns la 

journée de vendredi 
00 

11 Pré1néditation est flagrante, en l'oc~u rence. Des unités britanniques 
~~· ~étré de propos délibéré dans les enux terr to ales d'un Etat non 
di~llérant et elles s'y sont livrée-. à .ine ncllo:i de guerre nettement intcr-

l Par tous les usages et les réglements interl'at :maux. 
~ e: Nor~ège n·a opposé aucune résistance à cette violation de sa neutra:·. 

sonnEs à bord du Graf Spett et farcnt Ir••· De11x 
tls de manière tolérable Les marins a!l 

--c~-e:-• ~:::t:io-~ 

forts cuirassés sont tombés notamment aux 
mains des troupes soviétiques 

L' a assisté passivement à cette agre:ision brutale. 
tout llcte d Angla s ne peut s'expliquer que par l'i11tentton de provC'quer à 

j nombre de 300 a 400 furatt embarquk 
sur le nav1f'C·auxi.1aire Altmark, qui su\. 
van! lt'3 rapports des pnsonruers du Graf 
Spee, é.a1t armé de canons cachés. Quel- j l'Oll 

1 
ic c:~ ré 1 pes soviétique, ont occupé ;u lorlri1oetion action duranl la journée en bombar -

ques·uns <le ces marins furent ens·Jitt délenS1ve~ de /"ennemi. y compris dttux Ja.nt lei concentrations ennemies et P" 

0 Prix l'extension de la guerre aux neutres. 
Bion n relave que les plus hautes sphères britanniques ont approuvé l'agres 

C• Contre l'cAltmark.. les neutres doivent donc -s'attendre à tout. 
leur est aux neutres qu'il appartient de démontrer qu'ils veulent défendre 

trnn•lérés sur Il' Graf Spee et révélhent I.e communiqué offici€' du haut corn. forts d"tJCier munis d'artil/eri~. 1 
exécutant des vols d'exploration. 

que de graves épreuves furent in!ligb. a.IX mJ.nJ<:'ment firùanJais enregistre, pour Au cours de 7 1ours d'offensive, renne- Durant la nuit, les avions ru"8E11 onl 
niurins britanniques à bord d, !"Altmark. la Journée de vendredi u Dl. nouvel!t• a mi perdit dans le. fortification. occupksl bombardé les positions de l'isthml' d• 

La truce de l'Altmark fut relrouvé seu- vance de.'! troupes soviétiques. Il y est par les rroupe• S01"iét1ques 420 mitrailleo•-' Carél;e, pendant la journée, leur a.c • neutralité. 
--... ,~-. Jement lt i, févri.r, 1°'?'1u'il fut sign•ll'> clit notamment I -· lion a été beaucoup moins vive que 1" 

1 J ••• 1 • 1•4' f (.~ . f, •, 11· () ! ~.. • • d<-sctndant k long des cotes de la Norvè· • !}offensive soviét.Iquc s'est pour . l' t J j'}' l veille. 
, ' 1 Il 0 I' \ fl (! J (1 l l Il H 1 . d "ron c ::.~ On a con~.- te' qu'un a\°'On am~e't;nu,. 

0.1
0 1 

' •' ' g<, pur a voie es eaux territoriales nor- suivie dans l'isthme de Giré'1e dcpu1« """' • ~· - 1 

ratreit ;tr:_ (~A) - 1"' mirustèr. e des nf· eaux territoriaks norvégiennes. ce qui a vfg1enn< . se rendant en Allemagne. L<:S le "Olf<:' de f<'m.ande J·uonu'nu fleuve E . d . •a (-té contraint d'atterrir. 
< ... ,.,.,. ._ ubl ., ..., .n revanche, les Pinlan ais cnregis la . . d'h' l d 00 lltlltii • norv...,.1en p lD le corn- soulevé en Norvège une forte indignation. navires et 'es avion& parus à sa recherche Vuoksl (c est à du-e sur toute la p:irtic tr "" . dans la j D!Ll1S matinee 1er, pus e 1 

1
, QU~ suivant au _ d 

1
,. .d d , 

1 
t ,._ ent un suce<.,; tres net zone .. ,. f . . 

.Vtin,.,.k • suie. e met <nt e ~•ant donné qu'elle se produisit dans un ' rouv.:.ent h1u, cherchant rèfugc dans occid ntale et centrale rle la ligne 1.hn cb Kummo. Le combat qui durait de • avion.<: sOVJeuq~es ILISalCnt route en 
D · fjord norvfg:~n et qu'ainsi il n'y 9 pas lie•i le fiord norvégien de Josing. nerhn'-). . . . f formation serrw et venant des bases ans 1' , ~.. pms J JOUrs contre 3 b:l.ta1\lons SO\'lé . • . d'Elsth . .-L 1 ~oit aprcs·nudi du 16 f~er. le va-

1
' d'être induit <n erreur quant à la limite 0• L'ORDRE DE L'AMIRAUTE d h .. 1 . t! S0"1étiques orue. ont travcr.sc 

i.. allemand Alt k . . d les troupes finlandaises se sont m. tlqutl! et Ul etac ement spec1 ses d Finland .. 1.0 ..... 
"'1 mar navig-ua1t dans xncte es eaux territoriales norvégiennes. Le destroyer bntannjque Jntrep d 1•· . . , golfe e e t"1. ont ipas:;· a • tka• 

'11ux l<'nit . 1 1 in- pliées. en certains points sur leur po- acheve par • aneanttssemcnt 1k-s forces d 1 . '·' T "-
1·,._ anales norvégiennes sous Lo légation reçut en même temps des !t-rcc:pta et 'Amirauté lw ordonna dn P''·i . . ' ·u~.sin.U. vers a.mpe:T'(' . ..,.,.. coup:; 
h
""'Orte d'un t"'""lleur no-..:..· A 

6
1 instru 

1
. d d d , • ' s1t1011s de deuxième hgne. russes. Seuls quelqu s rar('s ooldaU- d t . . t nrl d 1 . . 

3 
-.,.. ..,..,1rn. 1 <" 1ons e eman er que les ordres n,trcr dans les 'Caux territoriales norv· · j • . e canon on ete en e u" e s capi • 

'"nt o~ deux destroyers britanniques tirè • nfresso:re• soient donnés à la niarino bri gitnncs pour perquisltionner l'Altmarkc tt 1;l'nn mi a subi ile.i pi'rlCS très lour· sont par;enus a retrav1:rser l~ frontiè tale . 
. ,~ couJlS de •cmonce en guis~ d'a-11 tanniqu~ de respecter à l'avenir la soctve (Vor la suit< en 4ème page) de:'! <l U'l grand nombre de ch,trs d'as· re, 1.800 morts sont demeur..-,, sur lt> !,es avioru; '"'v1étiques Otll bombru 
ltiark. Le"';t et 'entèrent d'arTêter I' Alt- ~·~ saut ou• ùlù létruits. i t<'rr-.itf), Parm.. les cadavres figure c1· dé no~t le petit village de Kot 

~icn r ommandantdutorpilleurnor-1 l.'cnt1·eti<'n <le lord Ha it"1· av c le A11N'orddulacLadoga.plusieu111at·,h11 d'uncolonel. Jal<et"°sontacbarnésàmitraillerla 
!>ut P otesta et peu après l'Altmark . • , • taq tes ennemies ont 'té · I ' · ,'ll'l·l·"l'ne po~Jiation civile. On évalue à 300 1~ 

tJ
cntre_r dan• le fjord de Joessing. 1 !l11lll!>trc de J. 01'\ ège . e rcpous!:eœ.""' ~action ... ' .... n crotstur et d trmipes fi landaises ont détruit cif'S co 1 - - ---1 total des avions soviétiques qm ont sur. 

"PP•rurent 5 .. troyi:rs britanniqu.. j ' ll lj f l l • Io nŒ de ravitaillement enn~m. . A • Durant Ja nuit du 16 Jes appnreils fin. •·oolll hier la Finlande méridionale et y 
Peu de t=t:n~3 mil1es de la cê>'e. .J 1 • e {'ri°(' l)J°() ,(.•, ·Ü aUSSl total. lSO véhicules ont Hé an'antis nùais ont bombardé les cantonne - ont causé des dommages mat.ériel• 

brita ""'""' "-'1 des d~ye"S lond1es 18 L d Ha! 1 rf l' J • é 1 ' 'd'-b" nn1qo J>énEtra Il no • • or tfax recevant dressa le message SUlvant au cnpite.i- ur a su ace ge ce du ac. ments sn,'iétique.-; il~ ont continu eur collSl .,,.,. r?S. ••Ux t uveau dans les la protestatio11 du t · l ' -- b tt • · • ~ 1 . <1T1toU"CS norvégi<nn , 1 minis re de Norvege ne Vian, commandant du tCossttck• : u= " 'S cot1eres u• a m'tnnc 
~\lsqu'à une couri., distance"d ~pprocha a protesté à son tour contre l'ntt1tude ~ Nous félicitons les navires que !inlan Ise ?nt été M-ès acti,·es .'.El! : 
<:rrtand et allume u cnu al- du gouverne1nent d'Oslo dans l'cnsem· vous aviez sous vos ordres pour auo'tr ont rcpou. se une attaq.u<:' QO\'lét qu • 

A ses Pl'OJectrun bl d I' . d • 
<-n •3 h. BfTlvoit le cro1.-eur . . e e inc1 nt en déclarant que ce en une seule journée effectué un dou- dans la rltrcction de Munllo. 1 

Voye Un de·- hom à boang!BIS qw dernier ne pouvait pas ignorer la pré. bl 1 Su. le la l •d ga d~ tr•în~ 1•· 1 "1ark ~ mes rd de l'Alt- < • b d d , e sauvetage: Pour avoir rendu la li· .' 1 c. ": o · ~· ' ·:· ' ,. , 
'-- J>Our contrôlcr J'équ P" C' " ce a or e 1 Alt1nark> de 400 pri- berté aux Anglais emprisonnés et avoir velus <l<'s insignes dü h CI"'ix Rouge 
"""' qu•·1 1 ge. est • • sonn1ers q ét •nn· '':; trouvhent des citoyen, bri . . . ut Y •. aient retenus dans des recueilli les Allamands qui se noyaient• mt o;1vcrt h• feu sur 1 ~ battcnt'JI ''.". 

r '011(('~ lt'S J•ossihilitès dr \'Ï<·toire 
11011s sont nssuri•es, dit. le 

nta1·ècla:.11 ~I a11nPrhri rn 
ùcs iques qui faro.nt transportés à co11d1tio~s in.tolerables. le gouverne • 1 lndaiscs. Un de <"CS trmnt·~ux a etej 

destroy,.,.. bn>-- . bordl n Cllt britannique a été, par conséquo t LE POINT Dé: VUE NORVEGIEN capturé. Rome, 18 (Radio). - u, maréchal 
~-· &arde norvégienne ne corn t vivement surpris en apprenant que la Oslo, 18 - Un 1embr., du pcrson • LE COMMUNl.QUE !". OVIET

0

.IQUE proclamntion swvante : 

Mannerheim a adressi à st• b'Oupcs la 
La ...,,ruques. . n , 

1 
"=X d tro P ant que N è . 1 1 d • • P'>Scr Yen, ccl'e-ci ne pouvait op .1 .or.v ge avait autorisé le passage dul ne u rrnnistère des a.ffnire.s étrangè· L<' coll'! nunlqu <>fil< ;el , 1 ctat-ma· Soldats, 
lts ang~c r&is:ance oux uniU's nav:iJ n.avtre allemand dans ses c,1ux tcrnto. res a doc.aré a la presse que l'attitude or d la c ·ollS('nption de l..é.,!ngm;.le Le mon1'nt est >enu, en pré ·t!l1a d~ /a conrmuar;on des attaqw.11 d~ .renMmi, 
t _., •!Ses. Aussi i.. Norv>- bo nalcs. de la Norvège est parfa1te,nent confor- •on!!nne et ·M ks ucl·il Io JX où vous devez ei vou' pouvez arrl.ter r assai/lanr sur les nouve. lies positJom pri-
~QJ ~ qe se mers.. L ~ 

ti0n tnvoy une énergique tes ord H l.fax a aiouté ciu•à son sens me aux 101 de la neutrahté. l'«Alt trou• sov. tiques parées par moi. je suis sûr quo fadversai ro ""parv1endr<1 JBtnaJ• à bri.,,,. mon •>' .. 
· pro ta le • k · d b t t I · · LEs D • gouvernetncnt norvégien aura. t dli n1ar > avait reçu fe droit de pa~,tgo Le~ troupes soviétiques oontinuent .ivtoc t~me défensif, qui, par c:.a profondaur, p orœt!t e ri~r ou e a ,otn~ ofltmS1• 

Le EMARCHEs A LONDRES 1 procèder à une perquisition attentive non-offensif dans les eaux territor,a • ucds leur action dans risthme de Carl- v" de fennemi. 
~ àgouvernemcnt norv.<..;en d de I' Altmark " l les norvégiennes. /te L'ennenv 8 renté de ronlre-att-•er Notre ~uple ne combnt plus ,...,1. L 'md• i-tr1t11/li>r• nous est parvPm.Je M qUBn• 

sa 1'- '"& onnn or·I L . ~ . -"'f.... , • " • .a... ~t a/fi 
l\tr.J ~8tiOn de Lond~ d'"nf e gouvornornent britanruque tout Les JOurnnux donnent un tres grand IWJI 1t 11 i!tf. re/X)u~ avec de grosses per- l1tt1 sppreciable et }Otlmell~1t>tt1t d~ nouv etrtJt' corhintr-.. -s uent sous no~ dr• 

C-champ ! ' ormerl t. 1 1· f . 1·· d qu, d . c gouvernement br.t . en ier approuve pleinement l'attitude re ie a 1nc1 ent. t~. f'BlJU' 
e crt 1ntid l ann1 • d 1 M . 0 . 1 ' . T totion fn , '!nt et d• faire une pro\~ . e a arme Royale en cette occur • n prec1se que es pertes do 1 é<1u1 • Nos troupes ont occupé, après des rom- Continuez donc fa lutte sans v11C1llN. out& I•• possibilités de victoire nou• 

"T&tqu contr• la violation d~I re.1ce et los décisions de !"Amirauté. 1' pag,. de ".•Altmark> •:?lèvent à cinq nnt•, les vif/es de LejpaS'JO et de Kamntn. •ont aswrks. 
t Londres, 18 A.A.- l'Amirauté a • morts et cinq blessés grievement. Au couro de fa JOUmé• du r6, 1,,. rrouJ Ln nntion fm/andm . .,, e.r derrière 1•0 us tt rroit en vous. 

• 
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LA . PRESSE TURllUE DE CE MA TIN ' A VIE LOCALE La guerre anglo-franco-allemande --
LE MONDE DIPLOMATIQUE détail. DES mœ'ures ont été iprises pour 

kaniques et de la grande ~ humilitt M. VON PAPEN N'EST PAS !remédier à cet inconvénient. Et le pont 

Les communiqués officiels 
1 ·~· ~:. j 'TAN l ,,;:.o;--';;';'.,j et battue. Si elle suivait A nouvee-.i dans TRANSFERE A ROME pourra être ouvert dès denuun ma.lm àl COMMUNIQUES FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
.,.,·,:Id'- .~.~ ........ ,.....=.;:; .• :.=,. 1 Balk Hi ·~ · d Nous •lisons dans la• Tuerkische'la circula.tian des véhicules de tout.el . Berlin, 17 (A.A.) Communiq~: 

es ans une po' que aasci ... trice e 1 1 Paris 17 (A.A ) - CommunlQ~ du 17 
troubles et de guerre ,rien ne saurait lui Post> sorte, avec ou sans roues caoutchou- . ' . · A l'ouest, lors de !entreprise d'un déts-

A · t d la ell · •'-- f6vrier au matin · 1 
• d d La politi,1ue extérieure 

bulgare, e ~era pao., 
n10Ji fÏéc 

garantir qu'une fois de plus, elle n'en sor- u SUJe e nouv e, reprodU1t.e """"· · chement d'éclrureurs au su -ouelll e Ssr-
tirait pas battue et perdante. Disons-le par plusieurs journaux, suivant laque!-: Il a été décidé de réserver .la partie Rien A signaler. rebruck, dt>S soldats ennemis ont étA /eil• 

ouvertement : Si la Bulgarie, s'alliant Il le !'Ambassadeur d'Allemagne t. Anka· centrale du tablier du opont, sur une lar * prisonniers. 
la Russie SOVtétiq:.ie et à l'Allema&Jle. en- ra serait transféré e:' la même qualité geur de 5 mètz.:s, au passage des voi- Paris, 17 - Communiqué du soir 1 A œrtsins endroits, lfUr le cours supé -
treprend une gu=e dans les Ba'lkans, el- à Rome, nous avons mteJTOgé M. Franz tures à traction animale des voitures ;. Des éléments allemands de ls vale"ur d' rieur du Rhm, des deux c61&, riaient tir 

M. Aka Gündü~. téléphone de Bu- p . trou ' . _., ··' ocè d . ·11 d I ·1 -'-·-' le parviendra peut-être à réaliser ses aspt- vo~ apen, qlll se ve, par hasard. bras et, en général, des véhicules dont une compagroe ont ~squu ~ su s :1 e mrtrru euses et e usi s u--..uques. 
carest à son journal ' • . rations territoriales ; mais elle sera ob~i- pres<nt à Istan!rul. Il nous a déclaré que les roues ne sont pas pourvues de ca.ou- , de nos postes. Des tirs d'srtiJ/ene ont eu Au dessu de la mer du Nord, un avion 

S. E. M . Kiosséivanoff s est rctiré au gée de dire adieu à toute indépendance. cette nouvelle est privée de tout fonde- tchouc· die part et d' t:r d , lieu en diver• points du front, notamment de chasse allemands. l81t desœndre un a-
moment le plus délicat po:.tr les Balkans t 1 • au e, eux e!lpa- d 1 v~..... · •l · t 

8 
· toi Bl-L · 

ulg . cJJ • .___ ' Cor ou l'AOcmagne l'annexera Il son c CS· men . ces également de 5 mètres de large cha- ans es .,..,...... vion an• rus - ype ns • _u,orm •· 
comme pour la B ane e moue. Il a . 1 I' ""- t à tra·-"' LE VI LAYET 1- ·- ...,._ . . t • 1 pa<l! vita • m o.......,can • ...,,er "" cun seront affectés aux autos autobus · -
démiSSion.n~ au momen ou es conversa· · . , 1 - ' ' 1 Q 1 • d ' t • 
. - ···- rép . . tant que serve ; ou bien la RUS$IC 1 absor· UN ARBITRAGE 'et camions. Ces diverses bandes seront ue ques CO ns1 era ions sur bons turco b...,.ares p &r8lent le ter ber d 11 ti ·fl' . E 1 

rein Il une meilleure entente dans les Bal-
8 8

.ns Bsal co ec 
1 
Vl ~uniste. . t Pour la première fois, les dispositions délimitées par des lignes de couleur 

kans. LC9 r<'lations politiques entre Rou • nos~ amis u g"'.'es, ~ur roi S. M. Boris concernant l'arbitrage dans ·les conflit9 tracées sur les pavés du pont. On sa.it 1 1 t b} t d t 
manie et la Bulgarie étaient entrées dans en t;, n~ sauraie;:t s a~°".'moder de bon- du travail, contenues dans la nouvelle que la largeur totale du taiblier du pont 1 e rem emen e erre 
une voie plus opositive et plus optimiste : ne Cgr "" t ~àp:i ~es so u~ons. loi sur le travail, viennent de trouver est de 16 mètres. 1 

une dél~tion commerdale rcr.unainc se q· el~essonou l eux raisons pour les - leur application en notre ville. Une corn·' En trois endroits des ""'""'"'es pour d' Erzincan 
. à . . . J. n s vou ons Cf'OJ.rc aux assuran - . . . , . . . ' . . , r~ 1 

trou~a1t Sofia. Ces iours prochains,. le ces comme quoi la politiqae êtrangùe de m1SS1~, .présidee par ~e va~·adJOmt , les p1etons, afin de leur permettre de 
pr~dent da conseil bulgare dev&lt VlSI - la Bulgarie ne se modifiera pas et nous es- M. Hud~ K~ta:ban, s est reunie, avec passer d'un trottoir à l'autre seront a- ~ 
ter Belgra<!c et une délégatton bulgare st _,_·ons q . ...... la participation des deux parties inté . mén~ .. és Ils seront i....t4~a~t d'-i· ' 

••• 
. ~ uc ces assurances sont smce1ç,s. ~ . ~ · '"'b~..1. t:;:J • 

~.'.'..u~~ à Lond dres pour régler la question Car la Turquie désire vivxe m bonne a - ressees,tr 1 ~~~~leretuln différend surgi gnés [par des lignes de couleur. 1 Tous les observatoires géodynan:u -
UÇ> «•CS e guerre. mitié la Bul . en e a uu=uon e personnel de la TRA 

Bref, le cabinet Kiosséivandf s'ftait en· a~ec 1ane ~e aVtt tous Société des Minoteries dttibad> L' LA NSLATION DES TOMBES ques de l'Europe ont signalé les ,phéno· 
ragf dans la voie du règlemmt de beau- ses VOISlns. Dèi que les relati<>n$ turco - c rd •t• réalisé · ac · D'EVLIA ET DE KATIB ÇELEBI mènessismiquesdeNovembreetDécem 

bul&ares se sont am81orfes on m ~ res- 0 a e e moyennant des Cvn-, ' bre 1939 d l'Asi Min · t 
coup d'importantes questions politiques, s-ti· d _,.. t d' tre . . d cessions réciproques des deux "° ~ Le mausolée du célébre mémorialiste e e eure q111 on eu 

. . . ..... e )'OU'" e au une unpress1on e ~ • oomm conséquence l'effroyable trem· 

Par lng. CHIBAUDO R. MATTEO 

leurs propagations par le grand mas · 
sif montagneux du côté gauche du Gar· 
bi Firat - Monzur et Mercan Dagli; el­
les rébondirent produisant sur la ma.l­
heureuse ville un tremblement de ter-économiques et fmanc1ères: i.., f01t qu'i'. soulagemmt et de repos. Aussi : tem ties: les ouvriers ont renoncé à la ma- et auteur de relations de voyage Evlia e . . . . _ 

ait démi...,10nnf en = pareil mommt sus- 1 B:.tolg . ttrib· d ;'.'." ps joration de salaires qu'ils exigeaient.En 1 çelebi se trouve au beau milieu de la blement de t~ qw a. détruit des ':'1' re tourbillonnant qui a tout détruit. 
citera sans doute de la surprise et aussi qt ue 

8
, ,, '."'ti.ée 

8 ~.~ tre impor - revanche la Société a consenti à se~". I voie publique, entre Kasimno"" et la !ages par centaines, f111Sant de la Ville * 
. . ance • •ami turque, =e ouvexa to·~- ' · •• ,_,.. d'Erzin t d fert'le et · te Des lois qui fixent et définissent d'u· 

an pe_u d'mqu16tude. . . jours aupr~ de nous amitié et sympathir.. une indemnité aux ouvriers malades. montée de §~ane. C'est le cas égale- . can e e sa 1 . ria.n 
M91S, la vhité est que la pohtique é - La Bulgarie est un pays balkanique . elle LA MUNICIPALITE ment pour celui de Katip Çelebi, à Ve· hplaine un mon

1
ceau. de 

1 
nut· nes. M~ - ne façon precise la a>ropagation des on-

trangùc de la Bulgarie qui est dB:fnniné ' fa A la suite d'un . ti f . eure>use:ment, es signa a ions cont1 - des sismiques, nous ne croyons pas qu' 
par les directives de s'. M. le Roi Boris, a intérêt à vivxc en bonne harmonie avec LE CONFLIT ENTRE M. PROST ET · e cammwuc:a; on, 8.l- nuent. et les géophysiciens étudient il en existe; il Y a des terrains qui fa· 

b h t l<S peuples des Balkans et à ne pes trou- LE MINISTERE DE LA JUSTICE te à c:e propos par le nunistère de llns· dans leurs multi.ples aspects les mam- vorisent la propagation des ondes: il '!' 
ne su !ta aucun c angcmen . bler la paix balkanique. M Prost remettr . . à truction Publique, qui a attiré l'atten - ' . . . 

i.., retrait temporaire de la présidmcc ·. a c.~ JO~-cI la tion des autorités compétentes sur Je festatians exténeures du gJgantesque i des mouvementis seconda.ires; il y a 
du conseil de M. Kioss6vanoff est une af- •· r, h • , 'J Présidence 

00 
la Mlllllclpalité un ex · fait que pareille sil ati d d 1 cataclysme pour en fixer l'extension et la constitution géologique avec ses 

f&ltt puremmt intérieure ; on ne sauxait ~ 1 um urtyet t "'.i1!." posé détaillé de son ipaint de VUe dans 1• ..,.. . OO tiu.b' on es eux mau si possible, les origines. lignes de rupture; ses stratifications 
··"- --- -- - .,,..,,. • · ....... -- la quœtion de la con tru ti d n.. 90 ees ""'" m mpa "e avec le respect mène pas parlex, m l'occurrence, d'une -=~=~--=~-'" -- -- =- . . .s c on ~ ': .. · dû à la mémoire de ces deux Une étude profonde du cataclysme a En outre l'intensité de l'onde, la 

c question •· Sans vouloir entrer dans les ~9 de Justice. On sait que ses opimons ho la Muni . ali • . grands paru dans le Beyoglu du 13 crt sous la ,·'1.esse de propagation varie de zone en 
affaires intmcures de nos voisins et amis, 1 a crise niiniste1 ielfe a cet égard sont en opposition ouverte d m:ee.. t ci~~e et lia. direction signature de M. Wilhelm S. Calvi mem- zone. Un exemJi!e: 
nous pcr'1vons répéter ici cc que le mond. [ j,. . • avec; celles ~u. ministère de la Justice . ..:Ses = d0.:ta_~ les un échange de bre de la commission nommée par J'E- Lors du tremblement de Marsica (!-
entier sait déjà, c'est Il dire qu'il y a en )U _.lie 1 Cest le nunistère des Travaux Pu - • d être . emplacements tat pour identifier les cauaes du désas- talie) de 1915. ayant comme épicenifi 
l'occurrmcc une question d'incompal'ibili ·' L& m&mos Kiéed. """' exprltnAles blics qui interviendra pour arbib'er le ou ,evront transférées ces tombes. tre et suggérer les mesures àoprendre. hl. cuvette de Fucino (anciennement un 
tf personnelle. Quel domma1e que les con- P«F M . Ytmu,' N8'!• : , 

1
diffél!end. L HOPITAL DE MECIDIYEKOY * , lac) et Avezzana le mouvement tut 

sidérations de cet ordre n'aient pu être On.ne sa~~lt s~mer quavec ~ ~- LE PONT CAZI Le projet de l'hôpital municipal à L'originll du cataclysme el des se _1pratiquement arrêté au Nord par Jes 
surmontées par le soaci de l'intérat su:p~- pulation de cmq. millions _et demi d ".8~1- Les pavés de bois du !pont Gazi ont créer à Meci.d.iyekoy ipl'é"<lit pour cer· causses sismique qui se renouvellent à montagnes du Velino, et l'onde sis.mi· 
rieur de la nation et de l'Etat. tant3, la B~ane ~=':1'~ une poh~ - été. entièf'em~t remis en place et con ·( taines parties de cet immeuble, confor- i.Illtervalles de 30 à 48 heures, eurtout que trouva ainsi un débouché le long 

Les points qui nous paraiss<ent devoir que de c'.""l,~ête. L cxpérienc~ ..m-re d .ln soli~és. On a egalement terminé la ré- mément aux plans de l'ingénieu• fran. aux environs de la faille de GUmllsha.ne 1 de la vallée du Liri. Or, les effcls fu -
attirer l'attention sont les. suivants : ::~ ::.w n est pas encore :" lointain est fection d4; la décli~e ~e .Meyit Yoku;u. ~;s M. Wal~, une hauteur qui a été (Ha.rsitdere) et jusqu'à Bayburt, nt re.nt !'lus désastreux en cet endroit é · 

' · - La pohtlque extérieure de la Bul- po . confirmer cette vérité .dans tour, du côté d Azapkapi, a.l11S1 que de la rue Jugée excessive. Un collaborat~ur ·le ce doit pas être recherchée dans des eau 101gne de 50 km. de l'épicentre qu'à b.-
1arie ne s:ibira pas de changement ; ::.nudi~ e.t dans toute sagravtté. Surtout entre ~zad~ el Vefa. S eulement l!pécialite, se trouvant présentement en ses extérieurns _ forces planétaires vezzano à 15 km. Le contraire de ce 

2. - i.., cabinet constitué per l'éminm• iourd hw. m fa"" des idéol<>iJes étran- la pluie qui est tombée a!!Sez abonda.m- notre ville, a été invité à aprorter aux )·onct'ons etc mais dans le fait qu · qui s'est passé à Erzincan. 
savant q • t M Filoff b. ges et dfrayan:<:s Vl3Wlt à mrtt:n: !'huma- ment d ..... 't d • . . ... e 1 . 

u C3 , est Un « ca 1net . . · ans ·ra nw e .ieudi a entravé plans en question les corrections ju . l'Asie Mine'Ure oomm cela est _ Le sous-sol surtout influe beaucoup 
d tr ' ti A ~ mté sens dessus-dessous ce suait pour " é ti d . · c men 

e af151 on •· prco que les nerfs se se- . • • 'ex eu on e certaùis préparatif'll dee gécs nécessaires. tionné dans l'artic. du 13 c est une m.o.1sur la propagat'on de l'onde sismique. 
ont almés M K'osséi anoff · les P<Otits Etats, une dangexc""" crre·.ir que • U 

r c • · 
1 

v l'C'Vlcnd•a de · . 1 d • SlÜque d~ fragments très hétérogène& n exemple frappailt:pl'o!nons une hou 
au pouvoir ainsi que la conviction m e't J>OUt'SUlVTC des conquête&. Au lieu de a ro A. 1 '° 1 C( 'II°' d lièg . . . 
répa d d .__ d .li , conquérir, ""-nt eux qui seraient con • , ,- ..-- ( soudés plus ta.rd pour former une uni- - e e sur un COUSSJn en laine, a la 

n u~ ans uetiUCOap e mi eux et s ~ su·te d' · · ée 
· à . . . quis. i té apparente et dont la soudure n'est 1 une secousse impn.m au cous· 

emploiera temuner la tAche qu'il avait . 1 ' d • sin la bo ] t i bll 
entreprise . j La plus stricte logique commande à la ac ns·-., ) \, e1·~ pas encore terminée>. . ,u e res.e presque mmo e • 

3 11 ~'y d t~ d"--' . IBuJiarie de suivxc une politique saine et .. •-. ._-.,... En un mot, selon M. Calvi. : Trem tandis qu un petit cube en plomb sur 
· - a, ans ce ~ amss1on, au- b1 d une peau de tambour se met • ter infl · paisible q:.ti ne troablerait pas l'harmonie ement e terre •tectoniqu . Glisse a sau 

cune uence exténeure. 1 . . a . de façon désordannée à la suite d'une 
. Les causes et les indices quj no-JS con- avec ,.... voisu:s ?es Balkans. ! CHEZ THEMIS Les ""1darmes survenant, ont a~ ment e. terra.in, bassins d'cl'fondre - petite Tib:ration de la u. Un feutre 

lnmmt dans cette opinion sont les sui 1 Quel que soit l homme à la '!!te du gou- i.., nornmf Kotcho = cambrioleur rt-1 les me-Jrtrien. Quant à Kllzim con &t ment, failles etc... t 
1 

d pea 
· 'vernem t. la liti -·-' 1 d ' • w en re ·a peau u tambour et le petitcu-vantes : La plupart des membres du pré- I . en po que .,.~enœ et a cr.itable qui avait fructueusemmt opéré est fort cra-.e. T be d pl b aif .bli 

œdmt cabinet font partie du nouveau. Le clairvoyaru:c de S. M. le Roi Boris sont à KadilcOy et qui était conduit, mmotte1
1 PEREGRINAT/ONS Entre les parallèles 41 et 39 et dans Ile , om. a.r ,t la secousse: 

0 un aaran"e q 1 Bul · ti. · i 1' d~"-'·té ._ •. di 27 s ensuit, que l étude attentive d-nouveau président da conseil est un col· • u ue a gane con nuera aux mains, par devant le procureur de la MORTELLES espace = par ors men ens et 
1 

r . , . 
laborateur de M. Kio~ivanoff qui a sui- 1 avec ses voisins balkaniques des rapports Rq,ublique à Usküdar, Etait pwvenu Il C'est une bien lamentable histJoiR que 40 s'étend la région franchement ~is _ a . ~= l~ration .d un terra.m'. de ses 
vi la mème voie que ce dernier jusqu'aa IV1S&nt la pai" et qu'clle rendra mèmc ces s'mfuir avec une rare audace et une nr- c<'!le de l'agent de police Hikmet. 11 était m'que de !'Anatolie, et plus précisément Pf'I'.• en hist'.mques, peu~ faire con· 
iour de sa démission. M . Filoff est un su- rapporta plus sincères. C'est pourquoi, prmantc habileté. Depuis. il ftait recher- tombé malade et le mMecin de la SO.retE dans l'ellipsoïde dont le 'plus grand dia- na.Jtre .51 la région en question œt plus 
vant de rmomméc internationale. Ce n'est no\13 aimons mie= croire aaJ< assurances ché. avait diagnostiqaE une maladie du foie. mètre va du Kizil-Irmak (Kirik Kale) au .moms su.iette à des mouvements tel 
que dans des circonstances trèi rates qu' donnfcs par le gouvcmemmt du proies • Or, le bonhomme a été reconnu avant- On l'avait envayé, nanti de son raipport, à la hauteur du parallèle d'Ankara jus- ':11nqurn. et :par c~nséquent on po~ 
il s'écarte du domaine de sa spécialité. 11 8CUr F'iloff. hier par un agent m bourgeois, dans les à l'hôpital Guxeba. qu'à Terean, kaza du vila.yet d'Erzurum e~b!Jr une gradation assez appro=a· 
est évident qu'en d<S temps aussi dif- li ~en reste pas 1T101ns que. M. Filoif corridors da Palais de Justice. C'est bim Là, les médecins de servicc Ce!ftl et Ce· (600km. avec son eentre de figure a tive'. d~nt on peut partager to_ut un ter­
ficiles, il n'acceptera pas longt'<ltnps des constitue. une figure tout à. fwt nouvelle le dernier endroit oil l'on s'attendrait à mal avaient cxaxniné le malade dans l'au- Sivas). Dans cet ellipsoïde de 70.0ûtl ntoire. zones nottement s1m_nJques ' 
rcsponsabilitk en dehors de sa oprofes . en. ce qui concerne la direction de le po- trouvt:r un prévenu en luitie. Qu'y cher • to mêne et constatant une agitation qui km2 de surface environ, dél':nité ai moyennement sismiques, fa1bl-ement 
lion. l:tlque ~ulgs.re. C'est .pourquoi, il est dans choit l'excellent Kotcho ? Escomptait-:! leur avait paru anormale, ils décidùcnt Nord par la Mer Noire, avec ses riva- sismJques 

Les élections gén&ales n'ont pas encore 1 obligation de travailler, plus o:.t moins, compléter ses connaissances juridiques en séance ~ante son mvoi Il l'hôpital des ges es~arpés et abrupts, :il y a le bas • ' . . * 
pris fin. 11 n'y a gu~re de probabilités que à 8.PP:.tyer et à renforcer par = actes ,a fréq:.ientant les tribunaux ? c..,. ces mes- maladies mmtales de BakirkiOy. Nouvel sin imhrifère du Yesillzma.k avec son .:ci une brève parenthèse .. La chau 
l'on proclide à de no:ivcllcs élections. M. politique dont nous ne voulons point met- Sieurs les récidivistes sont gm&aJ·CJnmt C:llamen par le médecin de SCl'Vlee. Il ju- débouché à quelque 30 km. à l'Est de d1ere terrestre, ~e qu1 bouillonne au 
Kiooséivano(f avait obtenu une grande tre m doute la sincérité. Tels &nt les aussi ferrés que des avocats m mati~re gea que le malade présentait l'0\13 les Samsun. Son haaain d'alimentation est dessous de nos 'Plect:', sera encore potll 
maioritE. Il la Chambre. Tous les Bulga- intérêts ~c 

1
tous les Etats balkaniques et, de textes de lois. . symptômes de le jauni-, in9c:rivit ses constitué par les contreforts occiden _ longtemps u:i my~ere. Et tous les ef­

rea depuis 
0

le moindre pâtre des monta _ m premier ueu. ceux de la Bulgarie, nous :ouj~urs est-il que Kotcho eut la ...,,_ obsenrati~s SU: le. rapport et ajouta q:.ie tal,\X du Kose Dag (3590) à quelque 25 f?rts de la geophys1que, avec.sa co~cep· 
i:nes J;aQuau plus grand sont partisans( a1It1ons à ~rex que le nouveau prés; - sation unrnédiate d'avoir é~ repéré. Et. le cas lw parOlSSlltt grave. lJ ordonna le km. au S.E. du S~ dans Ja vallée ition .de. la balance. de tol'Slon Eo'tvO> 
de la neutralit~ et désirent le neutralité.' dent du c~ ne tarder~ P""_ à inaug-~ .- sans perte de temps, il s'élança comme ·.i- transport de l'infortuné Hikmet A l'hll- d'u Kelltit, a.ffluentt de droite du YE-~il qu~ ~diqu~ I~ • ~érences de poi~ 
lls sont convaincus que leurs probJbnes rer sa carn~e avec une SUlcérité s:.tscepti· ne tUche à ~av= les grands escaliers de J>Jtal ~ah~. _ avec un dévAW-...... t d 

1 
, spec1fique a mténeur de la Terre, au 

. bic de "~·· . to br d . M . . ~~,,""men e pus qu . d d' . t d . t 'd . . . e na~onaux pourront ~tre rql& de façon ·~~ convamcre us. 1 mar e c l'immeuble de la nouvc!Je Pos- ws lA, le médecm de service .,, borne 300 km où sont parsemés les village.i essous un pom ?nne c J entif1e Il 

am1cale. '""" ..... ~ .... ,,., , "'' I te, oil son.~ provisoirement installés 1~ tri- à d6c:!arer qù'il n.e P'.':.tvai.t accepter Œe ma· les phls éprouvés. ~~vent no~ ~gner sur les pré· 
Nous sommeo convaincus qae M. Kioe- .::'.:'O:::v':'!" VA K J T .:;::=:;:~:::,. buns.ux. Lagmt •e précipita à sa suite. Iode._.. faute de lit d1Sporubl~ 1 Sur ces en- Kaza Vilayet VJS1ons possibles dun tremblement de 

llfivanoff reviendra au pouvoir. Mais, si, '""~- :S:-.. ? Ce .fut une véritable chasse à l'homme. trefe1tes, Je malheureux agent, 6pu~ par t~. 
d'8 événements extreordinaires survim _ -- -· '- ·. -. 1 Mais un autre agent montait. Il reç-Jt lit- les cahots de l'auto, au C<>UTS de ces Ion • Kelkit GümUsh let ncms nous permettons une diver· 
nmt pour l'em:i>&her, la voie QUI sera sui- M A . - . 1 téralem~t dans ses bras le fugitif. gues ~nations Il tra,,.,,.. la vill" et ... Koyuebisa.r s·ane gence de vues avec l'éminent au -

1 . - ••m U8, consacre son article de C _._ f . ban!' _ _.. l d . . ivas te d l'a.rti 1 d 3 Eros· ,...., 111e par e nouveau cabbet balgare sera fond au . "'"' ois, Kotcho ne s'enfuira plus 1eu, r~ ... 1t e erruer soup1t. Koyulhisar T k ur e ce u 1 crt: ion """ 
de n tur A " • problème de /s. /o~tion des Les q· tre éd · · és bl 0 at mers en · t la · nsuJ •--to a e n inspirer d'hésitations ru d. capitaines d 1 . POUR UNE VETILLE aa m eans, JUi responsa es Niksa.r T ka Vll'Onnan peru e ·'""' . 
lnQWEtudes A aucun balkanique. Nous 

8 8 
manne marclumde. T . de ce décès, sont poursuivis en justice. Erbaa 0 t lique ( Mer Noire-.Marmara-Egée-Mé • 

n<l"JS savons. nous autres Turcs, qu'une L'ITALIE A LA F . TOIS ~aysans, K~m. Mehmed et Nu· Devant la 6 ~e Chambre pma!c d:.t tri- . • • Tokat diterranée) pénétrations sucessives pro 
nouvelle mentalité est née en Bul . Et OIRE DE PARIS n. r~tra1ent en camo'.c Il leur village - buna! Essentiel, il.. ont déclarE qu'il n'y a, .. Ternblement epprou~ est le ter· lvoquant des éboulements intérieurs el! 

gane. Rome 17 - Cette année &.aJem t c<"lw d y ·1c0 r1torre du k d o-·di à 1550 
cette mentantf est en particulier f ' ~6 en · 1 e cru y, commune de Many ... dans leur conduite rim qw ooit contrai- az:a e • .,..... ye m.

1 
profondeur Alors comment ~ pas ljll· 

bic Il l'EtablisaœnC:,t de liens d'é·t:r;~or:~ 11'11:8he ~cipera à la Foire de PU:S, Au viU.age de Kalak, fa route ~it en trk re a~x US&ies 6tabru. ou aux ~mts d'altitude, proche de la ligne. de par .. mettre qu~ la catamophe, qui a mis 
mitlé avec notre pays. 1 q~1 aura heu du 11 au 27 mai. prochru.n. mauvais état et les tr01S paysans obllqu~- en Vlgueur. Cette opinion a été partagé tage des ea~ des deux bassins imbr1- en deuil la Turquie ne pW....C pas avoif 

Débarrassons-noas des incitations Q • rcnt. pour passer à travers champs... par le direct<Our de l'hôpital Cerrah~, fères du !esildere et Karar Dere viJa. aussi une orig:ine volcanique avec 8()11 
sont rq,andues dans les vieilles t!t u1 \ LES CONFERENCES Le paysan Musa SW'iit de derri~c un M. Esad. yet d'Erzincan. Très éprouvé aussi le centre à l'Agri Dag 5172 m' d'altitude 
notre devoir national et logique :=~ q~:' A L'UNION FRANÇAISE fo-~ et P~tcndit leur interdire Je pas- . - n Y a. dans chaque hôpital - a-t-il kam d'Erbaa. à 230 m. et à q.uelque 14 -où a>rend naiesan~ le bassin inlbfl' 
suivant : « MMions-nous de ceux qui veu- 1 Jeudi. 29 février l940, à 18 b. 30 pré- sage. dit notammen - un lit .que l''."1 r~rn km'.. ~u confluent du Kelkit avec le fère du Murat Su, le plus grand a,pp0rt 
lmt nous pousser llnous méfier de la Bul- cises . - C'est ici mon champ, leur dit- pour les cas UTg<nt3. M91S ce JO'.lt là les Y~. du Fire.t, _ en conoordance avec lei' 
&arie ». 1 cœ:.rérence-au<tition donnée par le Mo 1l ; de quel droit pr6tendez-vous y enga- faits de police, ~ressiom et acciden~, s- La ville d'Erzincan à peu près à 165 zones volcaniques de Ja Syrie et de!'..\' 

.... Léori Enk---'ji's sur . gerllvotre attclag.e ? yant été part:icuJiùcment nombreuz, il ne lmn. à vol d'oiseau d'Etbaa a été com- rabie Occidentale? II e peut q"A ce!! 

1 K ~ 
.,...."' · · Y eut une vtolcnte cJJ ta't 1 n.u.lle · -DAM ___ 'K, « Deux poètes de la Musique : tain moment Musa ô~uer c. A ~ cer- res . 

1 
P ~ part une seule place du- plètemenit détruite tout en n'étant p&Jj régions volcaniques réveillées par Ul'e 

• -- Scr/xzh Poslas1 - "'V Cabriel Faur6 et Claude Debussy•. coap, avec un ~ 8 
un. fo":"'dabl~ ~omble. Si les Do CelAI• et Ce:"al ont' e- à :notre sens, le vrai épicentre. Et ici la influence réciproque a.ien.t facilité I~ 

A l'issue de •la -•· di . à l' go dont il 6tait muo1 arruné le malade dans 1 a uro c est, à n m question qui se ~: pourquoi Erzin. catastrophe. -
collLerence, au tion un des occupants de la canial Kt pas doullet d r· ti h 'tabl tt" 

Lt> chan'..! t~rnent dt" cabinet de !'Elégi~ et de ·la Sonate de Fauré,de mn qui •'effondra, la tête en srutt;.c.Meh~ lui éviter des =o=in:i: ~e d~ :an a-t~ été ipourtant la zone la plus Le ~oute que. n~us venons d'é1Jlef.de4 
, diverses pièces de Olaude Debussy: En m«i et Nuri &a~ent A bas d . on l'aurait tr ' qu eprouvée · fera surement 1 objet préoccupant .• 

'11 Bulg 1r1e bateau, La plus que lente Menuet etc pour demander cnm..t • M "
1
" VOJt:lre ulta . ansportlé dans la "8lle de Dans la terrible nuit (26-27 décem- recherches des membrea de la eoinJnill 

C ncJ . 1 . ' ' ' --., e " usa de son ac- cons bon. . . si d'Etud 
., co usrona 80n 11US1 oeil .. de avec le concours de Mme L. EnlaJeroj;s te. Sur ces cntn.raites M La .te d d''- ....., . bre) les ondes 11l81Dlq1les ont pris une on es. 

N Ab ·d· D · · écri T 1 .. • usa reçut un r.u es o:ual:s a """ remae à •me al'! dé _, * 
' in a•er, qui t : OU> :;.:i :ne;ornancs t:'Ista;:::~: y co:.ip de couteau au coeur L dat ulté. .ure soiv.onnée parc que (n'ou -

La Bul&arie est sortie dm rucrrea bill· sont cordialement lnVités. in&tanlia~. ' 
8 

mort fut ..._e. neurc, pour l'audition d'autreslbliona pas la !açon dont ae compolitent Qu'il noua soit permis à titre de con· 

1 ..... nmns . (V · 1 · ) 
lee ondes herziennes) a.?Tê~ d&ns oir a 111nte on <fjm• ,,.,. 



Dl aaela. 1,8 Fé 1'l •18te 

~ CON'l'lll Di • uroar.v • Mânard. Il a pressé le pw;. Il avait hâ- 1 

1 
- te de pouvoir demander à sa femme, 

Félix Ménard 's~un tonadroiten:entnég~t: • ~u 
fait, Lucette, peut-etre le SlllS-tu .. Dlll-1 

- moi donc ... Où habitait ce certain M.é-
1 nard, Félix Ménard, qw llOllicita jadia 

JU8qu'à ce jour, Prosper Fa.fia.ud et ta main ? ... > 

sa jeune femme ont vécu en un perpé- IV 
tuel tête-à-tête. De retour chez lui, il se disposait, peu 

Une femme, hélas ! a beau être char- d'instant après, à tourner le bouton de 
mAnte, on se lasse de demeurer sans la porte de la chambre à coucher oon-

Aujuurcl'hui 1tu Cluè 
2 gra.ud~ film• in~dit~ SAKARYA 

ALERTE à 
! LA POLICE 

LA MORT 
i>U ('YGHE 

I•· lil111 111 .. 1111• <11011$ l'l ll'l·:t:A ,J,. 
l'\1:1~ a1\•r 1011, h·' ll.\Ll.l•:r rl'a«tÎ011 .•.• 

cesse, exclusivement, en sa comnoan;e. jugale. A sa vive surprise, il lui a sem- 1 
Hier, à midi et demi, en se 1.,.'.'~tde blé percevoir un bruit de voix de l'au- ~~ ·- - ·~-~-- - • , ·-

table, Fafiaud a songé: trecôtédeJacloison. \;J·(~, E'~OllOI lQl (•ta.( 1JllclllCl(~rC' 
• Au fait, pourquoi Lucie et moi n'in- Sa femme n'était~lle donc pas seu- \_, 

vitons-nous jamais personne à dé jeu _ le ? . , . Prosper Fafiaud a appuyé son 

ner ou à diner ? > oreille contre la porte. Distinctement. M h d 1 b 1 
Pour pouvoir inviter, de temps à au- il o. entendu ces phrases ; 1 Le arc e sta n u 

tre, un ami à partager un repas, il s'af- - 0 mon Féfé, mon Féfé ... co=e ~·~Jc-----
!1rme indispensable, n'est-il pas vrai ? je t'aime ! ... Mes parents ont-ils été as-
d'e.voir un ami. Prosper Fifiaud n'a pas sez cruels, tout de même, en m'empê - BLE MOHAIR 
d'amis. Presque immédiatement li a chant de devenir ta femme ... sous pré- Le marché du blé a continué à fai - Hausst- générale el lrè.s sensible sui 

1 
oongé : texte que tu n'avais aucune situa.tior. blir depuis notre dernière rubriq111;, ex- toutes '1es quallités de moha;r. 

• U va falloir que je me fasse un a- et qu'à celle qui deviendrait Mme Fé - ception fai1l~ de '1a qualité dite Polatli , Ptrs. , 
mi.• lix Ménard serait fatalement réservée qui est passé de ptrs 7.17,5 à 7.20. Oglak 175 170-IS:l .:ol 

Il une existence misérable ! ... Enfin, sau- En rtcul toutes les autres qualités: Ana mal 145-150 152--152.20 

Fafiaud est employe· dans un grand ve-toi vite, à présent, mon amour, et à Ptrs. Cengelli 115 113 

d • Il d - a.rd dé'à L 6 Deri 92.20-113 122 '.'<' 1.1;, établissement de crédit. !.'main . . oit etre t . J . 'im- Blé tendre 

Ce bécile va rentrer d'une minute à l'au- > > 5.32 Kaba 75-90 107.20 
lui de ses col!égues qui, au servi- Sari 110 120 

d la tre ! • dur 5.33 
:0-~ correspondance, est assis à sa • • 5.15 LAINE ORDINAIRE 
che,' ~·ap~e Mortignac. A sa gau - LES PERMIS DE BATIR Kizilca 5.32-6 1 La laine de Thr4Ce qui était vendu~ 

~• aas1s un certain Barnillon. En 5.13-5.32 à ptrs 74 est actuellement à ptrs 75. 
face de hti, est assis un nommé Plu - --0- · 
choit. La. Municipalité a intel'dit pendant 1 SEIGLE ET MAIS 

1 
Rectification de prix. en ce qui con-

Un tre Pros . an l'~ercice de lieur profession à cer Le prix du seigle a continué à recu - cerne la laine d'Anatolie. 
décidéa~ Il que f per Faf~ud, ayant tains ingénieurs qui se livraient à lies Ier. La pe?'te enregistrée jusqu'ici s'é Ptrs. 62.20 
un . • va ~oir que J0 me fasse constructions de façon contraire aux lève à paras 6-16. HUILES D'OLIVE 

a~_>' se serait probablen;ient de - dispositions des ipermis de bâtir qu'il~ Ptrs. 5.6; 4.30-5 1*s qualités 6'0tra et. Jd tabl0 sont cn 
mande . Voyons de Mortignac. de "ta' t f . d'l" . . 1 • ,.,.._ 4 38 ul. Barnill d p ' . se 1en ait e ivrer ou qUJ, pis enco- Le maïs blanc est ferme a .,....~ . . rec 

on, e luah01t, lequel semble · t · li · d f · d 'Ji C 1 . . t • d ptrs 5 12 à L'huile nnur savon a augmenté dt devoir être . re, aV3Jen neg ge e se aire c vrer e m Jaune es passe e . ..-
lus~ po~r moi le compagnon ~e de pareils permis. Ingénieurs et archi· 4..30-5.15. ptrs 2-3. 

P uence ab~e ·_Avec lequel,_ en conse- tectes protestent; ils contestent à la. AVOINE 1 Ptrs 34; 3ô--3ï 
q P 'est~f.éférable.queJ0 me lie;• Municipalité la faculté de prendre de La baisse a également continué ea BEURRES 

rosper c .... ta.ud possède un tempe - ·n Ils . · · d t l · •--'- · pl fer·~• LP heun-1• ùe rament . 
1 

Qu . . pare1 es B'.lllotions. comptent re - ce qm concerne 1 avome on e pnx .~e us "'-· 
)8. oui" oique fort recemment · tr'hun f · "bl t ul' B;~:k n'est pas cot~. ma~é .1 • . • . counr aux i aux pour aire casser a serun emen rec e. ~ ~~ 

- • , ' est deJà obsédé par la cram- éc' . 1 te d'être t . , ses d J.Slons dans ce 512ns. Plrs. 5.7.5; 4.38 
midi rom~. Durant tout 1 ~près- Dans les milieux municipaux. one in- ORGE 
v '. en recopiant des lettres ou re - voque à ce propos les décisions adoptéeJ Mouvements divers selon la qualité . 

Urfa Il 
An tep 
Kars t

enaient sans cesse les mots • escomp- à cet égard par l'Assemblée do la Ville On enrcmst.re une baisse très nette sur 
e>et ·té- li d ch · 1 '" 

cher à ~~n rets ~ • au . eu e er - et l'on exprime la conviction que les tri le pl'ix de l'orge fourragère. Trabzon 

Ptrs. 
110-120 
115-120 
90-115 

95 
g . erner m Mortignac est plus bunaux jugeront irrecevablei toute dé· 1 Ptrs. 6.5--6.15; 5.37,5 CITRONS 
t:i<~ue Barnillon, 0 :1 ~on plus i~- marche éventuelle des ingénieul'S oo ar- L'ol'gc de brasserie a subi une forte Les prix se sont raffermis en ce qUJ 
•Vent que Pluchoit, ils est demande : chitectes. hausse de prix, s'élevant à paras 20- concerne les citrons de provcnance tur-

. oyons. lequel, de Mortignac, de Bar- 127,5. que. 
nillon, de Pluchoit, est le moins sédui- LES ART~ Ptrs. 5.20; 6-6.7,5 
sant ? Avec lequel, en conséquence, OPIUM 
eat-il "":.Iérable que J'e me lie ? > LE PREMIER. CONCERT DE LA 

"'' Prix inchangés. 
. Mortignac ? .. Il a pensé tout d'abord LA PHILHARMONIE OU Ince 
a fixer son choix sur le brun Mortignac. CONSERVATOIRE Kaba ptrs~ : 

Il n'a P8JI tardé. hélas ! à se rappeler Mardi, 20 février. à 21 h .. l'orch.stre NOISETTES OEUFS 

• 
420 

Ltqs. 
9.-9.25 

9.50-9.60 
7.75--8. 
8.25-8.50 

que sa femme lui avait dit, inc:dem - du Conservatoire d'Istanbul, sous la Le prix des noisettes ci~ tombul 
tnent, la semaine précédente : • Je trou· direction du Mo Seyfettin Asa!, don · (nouvelle récolte) a l~èrement reculé 

La caiss. de 1440 unités n'a pas main. 

va. Ça Joli, moi, une belle barbe, bien nera son premier co11cert de la sai· à nou ea 
tenu son prix exorb'tant de Ltqs 45·4.6. 

noire. > . . v u. 
B . . . . son. En vo1c1 l, pro~e : 1 Ptl'!I 37-38.20; 36.20 

Le prix actuel l1lqs ·10 51 est 
<le même passablemi. nt élevé. 

(" anûl:lon ? .. li a songé, enswte, a 1.- Mozart: La flute enchantéo ~'ermes lea autres prix. 
ll~r !lon.oboix sur le blond Barnillon. (ouverture) 1 --------------------

8 ~t, helas ! rappelé bientôt que, deux 2.- Jentsch: Airs J>Opulaires op. 1't ., • fi •, 
~nea. <i:u~vant, sa fomme lui ~- 3.- Lortzing: Le Tzar (baryton) 1 

au9SJ mcidemment dit : • Une fi· Sezal Asal: La fille de la Sakarya 
~e moustache blonde donne à certairui (baryton) 
0~es une réelle distinction. • Gounod: Faust (duo) 
Nt Barn.mon ? • Ni Mortignac ? .. 
Alors ? 4~ Beethoven: 2e Symphonie en r.; 
Al majeur 

o. rs. Pluahoit ? . Pluchoit, qui ne Poseèd M. Ihsa.n Balk:ir prétera son concour, 
b 

e ni barbe brune ni moustache 

1 

Io d comme soliste. n e, et qui est, lui, le pauvre hom- .,..,..,.,__ 
Ille, d'une incontestable laideur ? ... 

F'afiaud an . LA LIGNE DE LA L. A. T. 1. SERA 
U a.it s'arrêter à ce choix. 
à ne.Phrase, une phrase qu'il avait toot ~E l •:.:i'l~.,.,._,,v,'..: 

fait oubliée, 1.1ne phrase que sa fem 
lne 1111' a ·t di Rome 17 Le · M"""""""'"" vai te trois semaines aupa· • - • --..o--• an -
:vant, s:est, hélas ! derechef, brusque- nonce que le sei;ice aérien ~;ne-Rio 

ent P?'esentée à son esprit ! Cette de Jane1r0, assure par la sociéte L. A. 
~était la suivante : •En somme !· l. ~très probablement prolongé 

beauté, pour un homme, ça n'a pas JU.SqU à Buenos-Ayres avec des escale; 
UJ:te &'rande importance. Et en ve"n'té intermédiairesà Porto Alegre et Monte. ee n , , . 

e sont pas toujours les hommes Les VIdéo. 
P1'IUI beaux qui me plaisent le plus. • 

111 A LA MEMOIRE DE L'AMIRAL 
Faute de • · · DENTICE 01 FRASSO . reuSS!r a savoir auquel de 

ses tro1S collègues il serait le moins dan- Trieste, 17 - Le Conseil d'adminis­
~ereu:', pour BOn honneur conjugal de tration du I..11.oyd Triestino, après avoi: 
d re · . • ~on cher, fai~.s-moi l'antitié entendu l'évocation de la mémoire de 

e venir di~CT un de ces soirs à la mai- l'amiral Dentice di Frasso, faite par le Un camp llJl/llais en Pal"61ine. 

R. H. 

• 

1 

~DE 
EY06LlJ 

HAPPY END ne somm"" pourtMlt qu'en ltlvt;.,. Q<l• 
. . · ciam boaJ.JooUp de sa- -a-ce en juin ? Qutlrtt au.r esu.r st&p•1 

li n est question, 1 d -1 j • 11 --• 
--~ ·.a&. · es ont , ~8'tt, e ês ·~- sur un 

Ions de Beyog)u qut1 du granu man-.- qui fond d . déb . ~ ~~ ........ ., 
• . d e Cintrent, N, u u~ con"''"""''"' doit erre célébré prochainement et O'lt . . 

BnClenno, co qw leur permet de n'6tte P'" 
/' histo!Te rappelle à .. y méprendre "" .L- u.... 1 1 -•"- _ " 

tu»UT~ par & .WJ er cxm:..:11U"C" une .•-
roman populaire dont fauteur au . our- ... ...- d ~-'- d 1 • . ru.u ... e e uUTGB e eurs maux pour ,aus 
plu' , n'aur&t f>B4 flùt de trM>d• ft'61s d'i- 1.,. habitanhl du quartier. 
mal/rnaùon. 1 

Or, à côté de ce lac, ri y a un purrs. 
l ' hérome de flv>tortt e.st une toute L' u -tri -L'-- 1 ~L" autre pur n - W"UUil1 y es 1VUJU .• 

_,eune tille, notre concitoyemu. JUSQU'~ u- Désespoir du ltm;;OrrnM qui /e ~t ,.1 
ne date toute récente. Sa.s parents la - . M · 1 ·t bout d'ho ·1 Jan#. ms œ pe 1 mme - J 

vai. ent rnstalllte dans un compartiment du d . ·r -'u• da ,, -· 1 • ne evart ~ evo1 ,.- ....,...., - e.) 
Srmp/on Express - en pr&nuère classe - .

11 
__ _, décidé. li ,.. perdu O• 

( • , . pJ d pJ d. un l/lU ""' t>tn parce qu il n y avmt us e aces 11 • 1 · "'les Une char ~1 • tllln.ps en artn/!f!S JtJUu • I<cti. • 
porub/es en II-"me). là, la jeune fille __ _,_ -L---i· d lu . pas!JBit. li de,,.... ..... au ..,,,,,.v 1er e 1 
trouva. nez-à-nez avec un monsieur dis- "'-·· 

, 1 prêrer une CON;fe, se /a pas:;a 111/•uut d• 
tinl/ué, ayB11t qu.e/ques fils d'argent aux 

1 
. 
/ 

,_ . t d I' .. -a tarie et aprr:::. en avoir en u aWU"• 
tempes qui se nut à /a dévisailet avec u· bou • fL---- --' 1 . . . . • t a 11UJ.1u.1m, qw ne e tr:iiuSJ pa.1 
ne insistance SI génarlte quelle dut cite.·· ,. . d · •-1 · d encore Ut:.:1 b1m compte as 1nnn1 ions u 
cher un r.efuge, d'ai/Jear prk41re, der -1•a1o . dél . .,______ d / 

., a JJln, saura 1~u.1rv11t ans • 
r1er11 un livre. En cours de route, /e voya· 1--'+ U . . 

/ 
I •t ,_ .... s. n cri partit de toutea os ene te 

geu eut fcx:ca:;ion de rendre de manus d ·--·L/ · . Le ch .~· 1· 1 . es tuu..11G1.a.1 es vOtSms. srz~ter zn 
... rv1œs à /a très 1eune voya11euse. A r sr- . . . 

. . .
1 

d sohde~t la OOZT/e, puis il se nut .Il n -
rrvee, 1 emande r sutoriSBtion à cet le d ~- / E il .. 

. rer e toui~ ses ot'O!:t. t taa1111111B "' 
dernière de venir lur rendre vi11te chez ·u• -.d ~• · 

sauveteul' nlOUJ eo, tN!u.,-, .--Ol1411', 
.es. parents. li a renu pa:ro/e. li a même . . --L·- . 1 . nwus tno .. ".,....~''• son C«nzcl1#: dam e.9 
iBJI plus : 11 a demandé I& main d• /11 br N ·•--• I • I "-'-"" as, ous SJaiw:vons e cas a a ..xAJ1J .... 
ieune personne. Ent~temps. • on avti~ n . d . ,_, E · 

. . rrotectrrce es .ruumaux-. t nous &P-
pr1s des renseignements. Le prétendant est 1 1 d·-"" b/' •"-·' / . . on• e _,,,_, pu 1C COlUuwe par • 
un gros industriel, c'est ce qu'on appelle . d'-·-· 1 > I M · ·-·•· é • . ptnt'S CIUAl"el' a Il umctlA"-"rt , pro -
un très TJche piUJl1. Le maria/le eura /iilll 1_,_.. d 1 1• d ·1--'· 

• çV111ce e a san e e$ Cl ""'tts. 
prochamement. Et naturellement, ils lU.I • 

ront beauooup d'enltrnts. Allez donc mer WRSQUE lA LORELEY 
N'EST PLUS SUR LE RHIN que /es voyafjes instrui~mr 111 Jtnlt1fle!N. 

Oh' bonheur , notre cMu1'8», un lot14 
LE LAC. temp. silencieuse, s'est r•pri• à chant«! 

Ce n'est ni de ce.lui de Muola~rVJ ni Sur 

du LadoAa qu'il s'agir ici, mais du ma - c un oie/ cfamour qui •at1Mn1It • •­
rais fangeux qui continue à aJlli/ler la ruo /ore •que les JOYBUX de la nw o'altilten! 
Alk>n. Il s'y est formé de nombreuse• co- et •'altèrnent à /a mt1l'Cl « rur /a OC>lne 
Ionie. de moustiques, toutes httureuses -le de nos hypothèses • /a li• du Rhin con1-

trouver cette surlac.e aqueuse favOTlib'• pte, dans le jounaJ de Mon:aieut, /e1 <CT•· 
au développement de leurs myri«Jes1 """' commis sur 'l•s ht!uret1 écou/"'11>. 
cfoeuls. Et •. tous les immeuble• d'll/entO'irl C'esl ce qu'on 11pptJ/le tuer le tonps •t 
!IUbrssenr l 1nvaSJon de ce.!I insectes. No·t• - surtout ! - '&citer celui d'autrui J ------

Canon> anti-aémm '°viétique. t~ entre /es mBim de.• Finlandlli•. 

}Iota\ e111enl Jllariti1n(~ 

llép11rts 11our 
VK~'f \ 

B11rw1>, Y1trna, Co11s1a11l1.H 

l' Alti ' ! flOli !.Ill , .... ~ lt Pirb>, X1.1ples, tii•11ei;, :\lar<eill~ 

son._. Fafiaud venait de se résigner à président, la Méda.i:l.le d'Or Luigi Rizzn, ·-- ···- - ---·--------
conunu à vivre, jusqu'à la fin de ses et à laquelle s'est associé le président L'en cou ra ge1nent de la 1 intérêts réduits avec garantie de l'Etat.! ('n.-1111, S1'lo11i4ue. \'nlo, Pn~~. Partt-, :,ura. en un tête.à-tête i.ninteITompu de la Finmara, le sénateur Lojacomo,a · <l l GrAce à cette mCS".ire on est arriw à tii-. n:sTA l•i ..... 1'' lj 1'~"" Rri11disi, Ancôn~. Yenis~. Tri~st~ 1.azi'7: :ernzne .. A sa heures, en sor _décidé d'honorer la mémoire du d;spa- COOStl"UCllOO eS oge- minuer de moitié le lo)'e!'. '----------------------------

1111.J'd, qu W:u· ~s'est rappelé, par ha- ru en o~t ~0.000 lires.en faveur de n1enls .1 bon n1archè DES SUBVENTIONS 
Bl<Jll;'\I Pirk>. Brindi•i. \"e11ic , TriP,lr 

cité la ~ lqu lllJ,. Jadis, avait S-Ol!i _ la colorue manne du Parti. I T h , · GOUY. ERNEMENTALES 
mrun de Lu t n C cqu1e Li~nu Exw·' 

neoi avant . cie, quelques semai- N. d. 1. r.- On sait que l'amiral Den- > Mais 1a .J..urie de logements est rcs- : :::::.::-=:::..:..:....:-------------------------
qu'il eût 1 · - ti" di Frasso ~-~ """ 1 1· " 1·· · 

sa dema.Jld UJ-meme formulé ce . est mort accidentelle - tJée la même. Le gouvernement a donc df· t:ilta' •li Bari · 1'11 ' 1 -· 1 '"1
' r l'ir~i· . ·aplP" <T~m·.·, .\laN•illt> 

Il s'est e~ ment lors d'un accident d'un avion de UNE CONFERENCE ciclé de favori90r davantage l'entrepn9C I~(~ _,.._,_·;...p_i·_·"-"-------------------------
. it6t, d mcm.e souvenu, presque aus- la ligne Brindisi-Rome qui s'est abat · DE M. KLUMPAR ~rivée du blitiment. en lui accordant dos ,; F:-;11 I' Const1111za. VArna, Bnrgas, u nom de ce . al C ) , - ... Ménard F6!ix . nv malheureux ! tu en alabre. Prague, (Centropress . - """ mesu - subventions pour la constructions de !o -

_ N~ , Menard. Il avait commandé pendant la grand . rc:; da gouvernement tchèque en vue de gcments à bon marché. I _____________ ----------------
Suis-je m d un_chien de nom d'un chien guerre les bataillons de marins , San diminuer la pén:uie de Uogements dans • Le gouvernement s'efforce avant tout FF~lt'IA 
IUI ton :i-z bête ! - s'est-il écrié sur Mare<» qui défend.aient les positions et le protectorat de Bohême et de Moravi~, de procurer ces sortes de logements aux 
t.ignac Joyeux. - Ce n'est ni avec Mor- l~s batteries à l'embouohure de !'Isonzo ont fait l'objet d'une conférence radiodif-1 familles nombreuses. Les nouveaux ma -
choit~ 1~\ ~vec Barnillon, ni avec Plu _ à l'extrémité méridionale du front ita- fusée de M. Klumpar, ministre de "' rié> reçoivent a=i un traitement pré!é- ,\u \ZIA 

avec •• ~ unporte que je me lie. C'est lien. Prévoyance Sociale et de l'Hygiène. 1 rcntiel. 
"'"nard • M · a.rd ., l1al'd 1 · · en ! Félix Mé _ c Déjà au commencement du XX sic - • r,., •ouvernement prend ~alemen~ 

V1'e F~ B"':ve Félix Ménard ! .. Pau. Théâtre de cle - a déclaré le ministre - on a pu soin des ~CJl!ements po:ir ouvriers agricolt":. 
un harntn !.fenard! · . Parbleu ! voilà constater que l'entreprise privœ n'etait Selon une loi de 1939 le ministère de !a 

D parts pour l'Arnériquc 
Centrale: qu'il ne coe dont je peux être certain la Ville pas à même de parer à la pénurie des Prévoyance Sociale accorde des subv..., 

de Lucie !rrespond pas du tout à l'idéal --- logements. Les communes et les coopé<a-1 tions considbables aux propriétaires Ln- Vll:<,11.Hl 
tives étaient appelées à apporter leur con- cien qui construisent des logements pour 

de lli'<.t'' h· ~Il HHH'I 

• Ban~·lmw lt· 21 ~l..rs 

!for""''· \"&rnll, l'on~ta111za, • '11h1111, 
~ Galat1 Rraïla 

t<Lloyd Trie. tino» S.A.I\' --{)éparts pour les Indes et 
l'E. trên1i -Or:ent : 

CO. "TE\' ERDE de G~11Ps 11• 1' 'J.r 
Pro..per Fafiaud s'est frotté l . SECTION DRAMAT/QUQE cours. leurs ouvriers. > 

avec • 1~ es mamg E 1 ( ' h ·' F · ·1 Il ._.action Il a 'é T PEB~I > La loi de 1936 a appo~ une sol:.bo~ ---------....,,=---------- F: ... ililt'' ile vo)·uu•· •;in· t'' , cm. u\' er tif' l'Elllt 1 11 1'11 
\1den<'e, qui avait i:emez;1 la Pro- CETTE FEMME partielle du problème. Selon cette loi le Une publicité bien faite •st un ambu- A ll'e!1Cf' Gonéra le cl'f st:-. nh11 I 
morât l'existence i;rnus qu 11 se remé· Section de oom&J.ie, IatiklAJ cadd1 ,, coQt de la constn.ction des logements à sadour qui va au devant des client• ~ 

e ce certain Félix NOTRE ~.·ii·,'tll 1-l.t•I ,f 1;; l 1, l.\1 ' 11111h11111•, Gnlal.:t Télf•t1ho11" '"\877 __ 
FILS bon marché est couv<l't par da CT~ita l pour lea accueillir. 

' 
I , 



t-ISE'\OOLt. 

UN MERVEILLEUX ART POPULAIRE 

Pour 
du 

la modernisation 
« Karaghe uz» 

Quelques considérations 

:sur ie tremblement 

de terre d Erzincan 

POSTE AERIENNE pour L'AMERIQUE du SUD 
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(i:>wtc de la <!èmu page) l.111u• \' rc·• 'J rau To11ti11u1t11li ltali:1111· S. A. ltouw 
CONDOR et PAN-AMERJCA.N AIRWAYS --0---

Cet art est le gen1e du peuple turc 
CtlEQUES ORIGINES SOCIALES <t cc qw est passager. Il comporte troi, clusion de dire un mot sur le.s const.ruc. d l' A . ' 

DU KARAGÔZ éléments essentiels : sa technique, ses thè.I t1ons a.nl.J.si.i.lruques : l ,a Ve rsi 0 u e llll ra u te 
. . . . mes et se> types. La tx!chnique est J'é'é l'"ur qu·une constructi"n pu.i.s:;e .PJ't · Lo-"--Ce qw fait la earctérisbque du KarO· 1 . n · ...... .,., 

d ment étemtl . O!l n'y peut riL11 changer sent.el' une resistance ei.Hcace aux os • J r 1 a l l tl li l' Ne:w-Y~k &Oz et le distingue des autres genres u • . v• 
. , . dép't d sans défigurer le Karag,02. Quant a:uc th~· c1lJ.aL1ons et :u:ccleration.s SlSmJquœ.el· P•-'-th~trc p<>p'.Ù&Jrc. c est qu en 1 ~ . • l """' 

1 mes, ils ont dérivé d'un état d'esprit so • .o doit avorr son cenu-e de graVJLe c ua __ 

--• hftfü(P 

1 SIE'rlli!g 
100 Dill&ra 
100 i'rancw 
lOJ L.\r nombre cocsidérable des personnages. e . .. tSuicc de la 1ère page) 1 trôle du navire. Quelques marins m ar· ..,....... . u1 • e s'il -t cial. Par ses types le Karagoz est tout P•uS bas po:;stble. Genè\· 

montrc-Jr est toujours s · mem ... ., . • . m retirer tous les prisonniers de gJ.crre mes du Graf von Spee qUi ~ trouvaient 1 e .d Cela 'mt à d 're a'1SS1 vttissable. La société actuelle n.. L s~n,;u1t que uans k-s rcg10ns e Anlilterda.m 
mtouré de ses BI es. revt ' • • , Deux canonnières norvégiennes apparu· à bord gagnèrent la rote d'où ils ouvrirent 
qae le Karagoz est né d"une néœssité où ;>osJMe plus de Hacvat, qw s adr<sse à pruUV<.-e>J, ~eo; constl'UCIJODs doivent a· rent à l'embouchure du fjord. Le corn -)le feu sur le C<>ssack. Les marins antilais Berlin 

100 F.SW-
100 Flo"'Ùlll 

il n'y avait point place pour une division Karagoz, qUi assène à Hacivnt des cen· voir, "1 po:;sio,~. un seul etage et SI ccla mandant du destroyer britannique Cos· ripostèrent ; deux Allemands ont été at· Bruxelles 
. A ,_ . . tames de soufflets. n'est pas econonuqueme:nt poss1b:c , th'-

du travail entre artistes. cette n""esslte . sack offrit aux Norvégiens de faire mon· teints. Le reste de l'fquipage de l'Alt • " ="' 
. · · é d 1• , COMMENT RENOUVELER etant <1onne. la va1eur du terram, 1! / Sof' 

on peut ajouter 1 eXJgwt e ~ace qu 'l-r à bord une garde composée de Norv~· mark, s'est renda. 1A 
1 od . · ' d · LES THEMES , faut que lé·s étages supérieurs soienL en Pr 

occupe la scène et a m ICJtc u pnx · gicns et de britanniques et d'escorter 1' Dans les magasins de vivres, dans une •I 
• Ain · 1 mator.aux lbgers donnant un plus grai.d. 1 

que les spectateurs ont a verser. si e Modemi= le Karag.oz, c'est en renol:· AJtmark iusqu'à Bergen o dt-s pcrqai~i- soute aux munitions et dans des réservoini U:adr!d 
é · 1>uld..q au rez-de-chau>1Sée el au sous- . • 1 

Kerag,0% tait a;i commrocement une veler les thèmes. Le vieux Karag,ôz le. . lions et une enquete conformément au d combustible Jiqaide vides, on a dkou· , 'IT>\raov'" 
d th"tr 1 · ù 1 •1 , 1 sol PoJC!s spécil1ques nun1mes aux e . . . à . . . 

forme u ca e popu aire o e rue c- empr'"'.lntait parfois aux réalités de la vie s:.- · . . . droit international auraient he-.J mais vert 300 400 pnsonruers britanruques Buda~ ;t 
it tenu par un seul acte-JI, que l'écrai. ciale et parfois aux légend<s comme par . .age.3 supéneur.; - wnnca de.;ra.ua.i • cette offre fut pas acceptée. qui ont été libérés. Bucarest 

<k toile blanche cachait aux regards du xm1plc, celle de §irin et Ferhad. Le pro t 8 en hauteur. Le capitaine norvégien déclara qut le Ces dtmiers ont déclaré que leur pré· !grade 
bli 1 el · · · 'off· 1··11 1 Souvenons-nous des •p}~anudc • e . . , . 

pu c equ pouvait a.ms1 ~ nr 1 u · 1 cédé ne changerait donc pas : les thèner bateau allemand n'était pas armé, qu'il sence à bord éta1t 1gnoree par les auton· Yokohama 
.,on d'mtcndr~ plusieurs acteurs à I~ seraient pris aux mêmes réafüés de la 0< des conslruc~ions ia.t:;:;l-e,s pa.r ~...:; Az. ignorait que l'Allmark transportât des tés norvégiennéS et qu"elle n'avait pas Hé 
fois. telle qu'cller se présentent aojo',lJ'd'hui. tequcs du l'crou - régrnn èmlnem • prisonniers et que !'Altmark avait été e- constatée lors de la visite du navire à ' 

u 

100 P.eichamark 
100 Belgu 
100 Dr&rlltr. 
l()!) Levu 

100 1' ch~Ol!ov 

100 J''8('tU 
100 Zlotia 
100 Pengoe 

100 Ley• 
100 Dim~rA 

100 Yen• 
l Otl Cour. S. 
1 

j 2l 
110 1 ,, 
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• n.n77 
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n.:1tilt1 
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POSSIBILITES DU Quant aux -~-<><>-, "- y aura "-u d• ffit!llt sism.que,- et n ouollons J>a3 au.;. xammé à Bergen, la veille où il reeut J' Bcrgrn, ma?gré tous les dforts qu'ils a· 
""~•u•-.. ~ = "" • • LA FRATERNITE TURCO-GRECQUE c KARAGÔZ • rc-mpla«r Tuzlu Bekir ou 0 -bttulù par ce cetLe rcssour"" Ju bâtiment moder· autorisation de se servir des eaux terri . vaient dtployés pour faire sentir leur pré· 

""' · EST UN EXEMPLE AUX C'est donc cet écran qai a ouvert s·i des t~ modernes tels que les snobs, • .. nu:le bét.on <LI me.1';t la ou cela n'<.:st pas tonales norvégiennes pour faciliter son re- sence. Les prisonniers ainsi libérés ont l· 
f n-· PEUPLES OU MONDE ENTIER Karagoz toutes les ~sibihtés économ1 I mondains, les faux savants. lts écn':"'i"' po5S1ble, on adopte:• ~l hesitat1on • tour en Allemagne. té cond'1its à bord du C<A""8f:;k puis trans- ---o--

ques. tcchmques et meme esthéhqaes. Ce.s obscurs, Jcs orateurs muets, les spéciah? J ~ construcl.Jo~s e OOlS d~ontao,"'~ f A L'ABORDA?E 1 . bordés à bord d'un autre navire anglais. DECLARATIONS DE M. ENIS 
mêmes possib'.htés les hOmmes ont pu 1~1 tes ignoré• ... Hs porteront leurs ~ètemenn a 4 chamlJr. ~t corridor, a un "".°l ctage: Les destroyers bnta~1qucs e rcttrè· Ils viennent d'arriver dans un port d'E • AKAYEN 
poss~er plusieurs Siècles plus tard, gra· modernes qw, stylisés àJa maruère cl•s· 1,po;;ant sui pilotis portants , remar- rent alors des eaux temtonales novégien· cosse. 

1 / d 1 Athènes, 17 A.A.- L'Agtence d'A • ce à rtt.r an du c1n6na don .. t on pe.ut à_ t"et sique, S'e1'0Jtt a-.issi charmants que 1.es a·t · qua.. 'i;,.Lt! 11utiat1ve . ue a 'in.1assab1e acM nes, 
0
mai.s, sur de nouvelles instructi~n.s Avant cet incident, le batcau.-citeme al-

- 1 .. _,_,_ N 1 . thènes communique : tit;ard dire que Je Karagoz fut ! ancetr• tres. Il faudra remplacer Je Hac1vat et t1v1tc de M. l).,.,u.uW<g Uri. de 1 Am1raut, k COMaek pénftra den·· kmand Baldur, qui passait hors de eaux 
1 

1 
d 1 Selon tes informations té'légraphi En réaht~ Je cinéma est un Karagoz m·,Karagoz .: le premier peut-être par. u~ Ce qui à no.tre sens oit être

0 

l , ·n chef dans Je fjord. territoriel·es· no.rvégiennes .hélé par le d.es-
dusti.alisé. homme livresque à qUi tout d<' la VI<' (:. t1d c est la formation graduelle a un L 'è es rvég f èr • I troytr bn.anruque lvanhoe, se sabordait à 

1 
quœ de New-York, sur l'initiative du 

Enumérons donc aussi les possibili•t<lchappe, le SttOnd par un homme da ~ ... mentalité nouvelle : en un mot, cr C" d es ~onruarux no tent~es "'us. en:l 1a manière allemande. journal grec •Atlantis • une collecte a 
~ · . e par..ciper Pef<IUIS1 ions. mais s commencé. il y a quelqU'.s jours, partn.J techniques da Karagoz : pl , 1ovial, haut en coule-.11'S et qui ga~e parnu la population une •consc.ence a'-ti"---t de toute echon. LE PRESIDENT ROOSEVELT AU 

""' •u~· p tous les Grecs d'Amérique en faveur 1. - Elles permettent de d«ouper da".'lson pain à la sueur de son front. construct.J.ve an .. tisisnuqae>. Ceci ob e-1. L'AJrmark se rrouvait pris par les gla· A N A MA 
le eu:r ou le carton. des personnages Q.ll, ET POURQUOI CETTE nu, les dtilpOSltlons e la nou,·elle lotlces. Il mit ses moteurs en marche pour se ew- or ' I . - e pr , enr Roose-d N Y k 8 L és d tes victimes des séismes en Turquie. 

1 el · d' Cette coll.ete obtint jusqu'a prtsent par Ir truch~'IIlmt du montreur. devien •

1 

MODERNISATION ? ront m.1eux comprù;es et ,a.tns1, te 'd"-ager et manoeuvra. de façon à abord<r v t visrtera BUJOur hui les in <allations 
,.,, d c 1 d p ni· , Jn succès remarquable\ Une somme d nent des acteun de choix. Il faut modemi..,. le Karag.ôz parce· con tructeur assurera '.'olontairem t le Cos..ack qui approchait. Mais en ce foi· u ana e anama et co erera avec e 

2. - Châce à. quoi, on ~ délivré du qu'il ne doit pas mourir, parce q;l'il r .. te d~s son propre mterêt la va.1<Lté et sant. s'échoua par la poUJ>". comman ant en c sur es pro mes e l'cAtlantis• directement au Président 1 d hel 1 bl~ d 2.000 dol·lars fut déJà envoyée P8./' 
po. 1ds. tt de la distanc.e.. e. t.l on peut m•JI· vwant avec sa technique merveiJl,use tt 1 édifi. 1callon rationnelle.de la maison qui 1 Le Cossock vient s'aligner 1 long dul la défense de ces ouvraJ1e<. 

à 1 lsmet Inonü. La collcctL se poursuit et t.rpher ces acteurs 1 inf1m.. l'espnt qui lui a insuflé !e génie turc. t a !a base de ·la famille, Cellule de la batea:.i allemand et l'aborda. 
1 d tous les Grecs d'Amérique y paTltici -3. - Elles donnent toute icence e sou:- Croire m lui, c'est croire dans le gb:c Race . Des coups de feu partirent de part et. 

traire ces per;onnages du caractùe Jnd'· créateur <k la race t:irque. L'art du K.1. * d'autre. Le canonni-er Smith qui condui pent avec chaleur. 
d 1 d h d

' 1 fé L'ambassadeur de Turquie à Athè· vi ue e c ac= eux pour e-Jr con • rag,oz t'st le seul qui offre des possibilit'? F,n ce qw concerne les construc . sait l';mt des colonnes d'abordag a été 
bs 

· '-"' M. ZE!,J AL-.\L,4 nr- M. Enis Akayen, auquel le coro s· rer un type a trait. ga,.,uque. techniqu et artistiques qui n'appartien • tion~ de ta ville d'Istanbul, je me refè· tlrièvement blessé. Mais les marins an • 

1 pondant de l'cAtlantis> à Athènes a corr. c KAR AOÔZ • nent qa'll lui. 11 y a là Ulle admirable (. re au dernier para.graphe de mon nr- glnis escaladèrent la passerelle t cnlev~· >11 rv'. r~ '"" • muniqué cette information. a dit avec 
SURREALISTE cole de psychologie et d'éducation. Il a ticle au sujet du tremblement de ter . rc-nt au commandant de !'Altmark le con- ,'émotion: 

. pm~lré là où le théâtre et Je cinéma n'o,t e de Marmara du 4 janvier 1935 paru 
Le thélltrr des ombres n est ru un ar. pu pénftnr. Brd, il est le génie scintil . dans le Beyoglu du 5 février de la mê· 

naturaliste, ni un art réaliste. C'est un art lant du peuple turc. me a.nnée. 
primitif, dont on peut dire q~ c'est de lsmail }{aJ<.ki BALTACIOGL'I 
l'art pur, d l'essence même de l'art Car, ~ Ghibaudo R. }.fATTE0 

-~--~--
il ne prétend poL'lt que tout y a été in•· 
piré par 1a natur~. ni les formes, n:. tes 
couleurs, ni les décon. Il ne prétend pt!, 
non plas, "" conformer à cette même •. 
poque. Mais il est encore moins un art 
fantnisiste, subjectif. maladif, dégénér~. 

L'AM ITI E ITALO-ROU MAINE 

L acadc111ie rou1na1nc de l~om.:: attend a\'cc 1111pa­
tient.:e la ,·isite du Hoi Carol 

où les réalités de la nature sont rempla· Rûme, 1 ï - Le commandant en cht'f, Actuellement les élèvcS de l'.Acadé.tnie 
cées par des déformations et des errturs cl organisatioru; de la jeunes:;e rou . ' aout E'.D train d'exécuter des copies des 
de conception. En l:ii sont réunis les ré • mal.ne, 1e min.stre Siùerovici, a visitt 11.C<>voir la visite du Roi Carol. 
lit& d e la nature et Je caractère s.incè•r, aujourd'hui l'Aeadémie roumaine. Da.us sa reponse. le m.n~trc Siùcro· 
absolu de l'idéalisme. Le Kara~oz est une D ail t d bi , \ici a oqllimé l'espoir qu~ Je.;i r ... lation ~ ans une ocu .on e envcnue qu 
c :iat"Jte > nouvelle au·dess-JS de- la natu­
re tout court. et comme tout art, ml • 
prunte sa force non pas aux choses 
tuites, mais à son essence. 
COMMENT RESSUSCITER 
LE c KARAGÔZ • 

qu'il lu adressée le directeur rie cet- et q .-; liens cwturels entre la Rouma.nte 
et l'ltnlie puissent se dhelopJ>"r tou 
JOUI dav-.1I1tage. 

te institution a relevé qu, l'Académie 
for· a eu l'honneur de recevoir à trois re • 

prises ta visite du Roi et Empereur. r.,., 
Duce avait assisté i>. son inaug"Uratior. 

LE MINISTRE SIDOROVlCI A 
NAPLES 

Rome, 18 - Le ministre de Roumanie t. à titre de témo:gnage de eon !nt • 
D'aucun• le considèrent comme un .rt n.'t r.our •.a nal;ion roumaine, il avait près le Vatican a offert hter un banqurt 

périm~ qUi ne saurait plus vivre. c Pei:t- don à ".\eadlmic de nombreux et r .e· en l'honntur du ministre Sidorovici. Le 
on, disent-ils aller au ;Karagoz au siècle cardinal Ma11lione, secrétaire d'Etat du 

. . ' . .. cieux ouvragre. Aussi. une inscription St. Si"-·e, le cardinal Rizzardo ·~ 
du film ? • Mais n avouent-ils point par murale à l'Académie porte le nom d1• "" " les 
là qu'ils n'en ont pas saisi l'essene.e vhl· .... 1• • mt.mbrcs de la mission roumaine ont as· 

. mUSSO.mJ. . é d'' table et l'unmortalité ? Il faat moderni • s1st au <Jeuner . 
scr le Karagôz. Mais ce serait un hérésie L'orateur a. terminé en ooul.gnant Ce matin, le ministre Sidoravici est ar· 
que d le faire jouer sur la scène par d , 1 l'impaticnce avec laquelle l'Académk nvé il Naples où il e été reçu par les ou­
~œurs vivants. 

1 
roumaine attend le jour où elL poun. tx:>rités locales .• Le ministre a été ~ en 

Il faut pour le moderniser, faire un tri 
1 
recevoir le jour où elle pourra recèvo; r audience privée par S. A. R. le prince de 

entre ce qui nt éternel dans le Karag(;z la visite du Roi Carol. Pi~mont. D<'tilain il visitera Pom~. 

-----M -• ·-- --- -----

- 11 n'y aura pas de bière jusqu'm JUltl prochain ... 
- H,ureusement que nous sommes dem•urés fidèles au raki. Sinon 1 .. 

(Dt:fl~in de Nadir Gült:r à l'Ak~'"' , 

---- - ---..o 

••E=••••••••••••••••••••lll••••••••••••••••••••• - Un de mes amis a été victime d'un bagages ? déshabiller. La baigno>re était plein~. 
• FF! fi] !· T '' ~ , /lt 1 (}<,f..ll , • 1 Hi accident d'automobile, dit-il à l'employ~ - Non . - Elle Pense à tout, dit Simon, son 

- La nouvelle que vous me donnez. 
me tou~ profondément comme ellr 
touchera. j'en suis sûr, tout coeur tun:. 
C"..ette participation spontanée de· 
Grees vivant loin de leur pays, au deuil 
,ui frappa la. nation turque est ~. 
une des preuves manifestes de la fra. 
ternité de nos deux peuples i.'t de leur 
grande et 'ndissolubte affection mu . 
tl't:lle bien enracinée. Peu nous impor· 
te. fa somme que l'e Atlantis • a déji\ 
transmise, me dites-vous. au Président 
In ·;nu; ce qui> nous considérons est la 
spo'lta.nt'.~Lê de l'offrande et les di po:;;. 
tions rall'rnelles des Grecs de 1'étl'1L!lg~ 
à nC>tre éga."'1. C'est ceh qui nous é • 
meut. Chaque dollar des Grt'c.~ d'Amé­
rique est un morceau de lwr COC'Ur. et 
romme ti t. nous l'a.c~ptons avec rc 
r('{'onnah;sance et satisfaction infin1es. 

Plu> spécialement. au sujet de l'ai . 
liancc gréco,turque, M. Enis Akayen a 
dit; 

- J'aurais voulu qll!~ la réconcilia . 
tion entre les Grecs et lffl Turcs qui 
s'est produite après cinq siècles d'ini -
miti~ et qui s'e0 t développée en une 
fra,tJ,rnité et une solidarité si a<lmlra • 
bl ,, j'·urais vou'u. dit-je, que ce phé· 
n"' m ""ns Dre~IC"lt dans l'histoire. 
g:; "ioêri! ti'~r,i que tous les peu • 
l' · · ùU "11onde eussent lm'té. 

LE NOUVEAU M INISTRE DES A F • 

: L ri; ~ prl'posé à la réception. Je voudrais une 1 Simon posa sur le bureau un billM: ;I geent à Patricia. 
• • chambre pour lui. VouleZ·VO'lS faire ap· dix livres. n entra dans son bain, SC plongea brus-, :: s a i· n t ùë.J L 0 n d r e s =: pder un docteur pour II heures. Envo . - Voici un acompte, dit-il. N'oubliez qucmmt dans l'eau, ressortit après quel • 

FAIRES ETR ANGER ES BULGARE 

PA R LE A LA PRESS E 

'-'; y<:z deux hommes prendre le blessé dar.• pas que 1e reviendrai à 11 hcW'CS : j'esp~· qucs S<condes et s'enveloppa dans une é· 
• • me voiture, devant la porte. re que le docteur sera '<:xact. pais-..e robe de chambre bleue : puis, Belgrade, 18· - Le numstre des affaires 

---0-

• t• \ Il • - No. q8. dit l'employ~ sans s'émou - li rega&na sa voiture et se dirigea vers chaussant des sandales de cuir roag , il étrangères bulgare M. Popoll 4 r<1Çu les 
: 

0 

J:BJSLJE CH ~ TFJ H. J b .: voir, Io petite rue qui bordait Bcrkdey M~.,.. descendit l'escalier en chantonnant rom . correspondant de la pre.<.y, à la léiJation d• 
Deux robustes valets portèrent Heppe li leva la tê et vit aussitôt une scrviet'. me un holl!me dont la conscienet· est ab·! Bulgarie à Belgrade, Il a remercié la f'T&s• 

: Tra.:ii<it d.,: ang a;a pJ.r F JAICHEL·· TY_ : dons l'ascenseur et. quelques minutes plus btonche qui nottait suspendue à 1a croisée sotument 1ranquille. 1"' pour rassistBtlCe qu'elle lm avait prêtée 
• • • •• • ••••••••••••• • ••••••••••••• • ••••••••••• ra M 

tard, la victime du nègre était étendue du prmncr l'.tage. k.i lieu de pou.s:st1" la - Pardonnez-moi de vous avoir fait e a}Ou : 

df' ma voiture. Je n'avais 8".lcuneo envi .. sur le lit de la chambre 148. voiture Jusqu'à la porte de ln maison. le attt-ndre, mon cher, dit-il c·n entrant à la - Jr. me suis rou10ura efforcé cfaccom-

dr rfpondre aux questions de ce brave o· Simon ferma la porte et tira de sa po· ,,uméro 7, Simon arrêta l'auto d vent le salle è manger. plir la. mission qui m'était con!i&. par le 

ger.t, Beppo m'intéresse, mais je veux il· che un• boite nickelée qu'il ouvrit. Il y garage qui se trouvah près du pet t cr,~· ro1 Boris, sui.-ant les diredives de M. K i'>-
tre seul à m'occuper de lui. Le pohce • prit une seringue de verre et une ampoule blge portant le numéro 1. Il ouvrit les p<1I' L'inspecteur principal Teal s'était levé <éirnnoff à qui ""' lie une vieille amitio. 
man a cf'rtaincrnent téléphcm~ à Londres dont il brisa le bout d'un coup Stt. Il em .. tl"S, entra f:i marche arri~re, efem1a le rt regorda:t son vieil adversair~ d'un air .fe me promets de pour15uivre '>On oeuvre. 

DEUXIEME PARTIE 

UN MlLLION DE LIVRES 

li 
et, en cr moment ScoUand Yard alerte no plit la seringue du liquide incolore, pi- do;ible battant et grimpa aussitôt, par :me mffiant. Lor<qu'il Y a trois Ms, je suis arrivé à 
trt exccllen ami Teal qui se lève en gro • qua J'aigaille dans Je biceps de l'inconnu échelle, dans l'espèce de grenier situé au· - Bonjour, dit·il. 

Belgrade j'ai dit que tout Yougo"1ave • f - De qui parles-lu ? gnant rt sua bientôt ici. Dis-lu que j, ·et appuya lentement sur Je piston. Ainsi, dessus du garage - Om. fit Simon poliment . un• belle 
. · . tout Bulgare qui sert I'amit1é entte nos - Celai-là non plus. je ne le conna•s viens d'arriver et que je prends un bain. Beppo ne s'éveillerait pas avant n heu- L'e Saint avait, depais plusieurs ".'ois 1o:irnée. j deux Etats rend service à son pays. Je 

pas, et je l'appelle !'Oncle Tom parc• qu'il S'il e•: dans la maison lorsque je revien· rcs. !acquis discrètement et ;:iar personnes. m • Patricia fumait, assise dans un fauteuil; •uis demeuré fidèle à ce rinci . Et e ,,. 
s'agit d'un n~re. d.ro1, suspend• une servletlle à la fenêtre Puis, Simo" sortit de la chambre, fer tcrposées, les trois petites maisons qui be>r elle semblait ignorer la prés:nce du poli· ai rait, tout simplement,p qu'a'::ompl:r ., 

11 prit Patricia aux épaules. du premier. ma la porte à clef et descendit dans k dant Berkeley Mews. séparaient k nam~- c!er, Simon prit place devant la table où d"sir du Roi et de M K' .~· fi J• 
• M · • 1 . e . 1os..-_1vano • ~ - Eco :e, dit-il quelque part. d:.i co· - ais où vas-ta ? hall. 

1 

ro 7 dr l a rue transversale. Du garage, il son déjeuner était servi. U soaleva le cou· suis heureux de pouvoir c<JJlaborer avl>C 
tf de Bnsingstokt, il se passe des choses - A l'hôt<' &-rkeley, déposer mon ma· L'rmploy~ de la réce;>tion l'arrêta , passa par 11!1 trou creusé dans le ntur, verde d'un plat d'oeu!s au balcon. et rc· M. Fi/off d81ls I'esprit pacifique qui e 

1 

le q
ui pourraient bien '10US intér=r. Je •uis Iode, dit Simon. Je serai de ~our dans - Qur• nom do1' i·e 1'nscn·r· Mon dan• les num'-os 1 3 et 5 puis il souleva nifla avi'dement 

• •" ·• - ' • ·• "' · • · fil conducceur de notre politique eKtéri~I· tX>mbE en plein là-dessus, en toute inno· un quort d'heure. sieur ? demanda-t-il. 11e rideau qµi cachait le dernier trou por - Cela ne vous dérange pas que je 
cn1c~, comme l'itnfsnt qui vient de naît'"C.. Trois minutes plus tard, la voiturt a' 
Je n'ai pas le lt'mps de te ra.conter toute arrêtait dans Berkeley Street, devant !' 
l'histoire ; ce qui Importe, c'est qu':.in po· hôœl. Simon sauta de son siège d voussa 

- Mr. Teal. C.-E., dit le Saint, sans lequel l'on entrait directemt-nt dan la déieune en votre présence. Claud ? de· 
sourire. Il signera sa fiche d~ qu'il pour· salle de bains, manda-t-il. 
ra écrire. 1 Il avait défait son col et ôté son vmon 

:. ..,. n m'a vu fuir i il a pris le numEr J la porte tournante. 
- Birn. Monsieur. Mr. Teal n'a prui de en chemin. Il acheva 

( A """'" ) 
rapid=ent de •e 

1 

re. 

La volonté de notre Souverain est uf1t' 
Aatantie de la rontinuit~ de cette politi ' 
que 


